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CINQUANTENAIRE DES MANIFESTATIONS DU 11 DÉCEMBRE 1960 

LORSQUE LES CLAMEURS D’ALGER 
RÉSONNAIENT À L’ONU

Il y a un demi-siècle, le peuple
algérien investissait les rues
de la capitale, mais aussi
d’autres villes du pays, et
manifestait contre l’occupant
français. Les manifestations
du 11 Décembre 1960 restent
un repère-phare dans
l’histoire de l’indépendance de
notre pays.
PAR MOKRANE CHEBBINE

«L es manifestations du 11
Décembre 1960 demeurent des
dates-repères au même titre que le

déclenchement de la Révolution (1er

Novembre 1954), l’offensive du Nord
constantinois et le Congrès de la
Soummam (20 Août 1955 et 1956) ainsi
que la création du GPRA (1958) », a affir-
mé hier, Réda Malek, invité du forum d’El
Moudjahid sur le thème « Impacts média-
tiques et diplomatiques des manifestations
du 11 Décembre 1960 ». 

Apportant son témoignage sur ces évé-
nements, l’ex-chef du Gouvernement a
mis l’accent sur la spontanéité des mani-
festations et l’impact politique mondial
qu’elles avaient suscité. « La presse fran-
çaise qui accompagnait de Gaulle lors de sa
visite en Algérie avait été tellement
impressionnée par le soulèvement popu-
laire qu’elle avait repris en grandes pompes
», a attesté Réda Malek, pour qualifier
l’impact médiatique produit alors par ces
manifestations. 

Un impact qui a affecté gravement le
colonisateur français, car les clameurs de
La Casbah et de Belcourt avaient résonné
dans les couloirs des Nations unies,
comme disait Krim Belkacem, l’un des
vaillants artisans de l’indépendance de
l’Algérie. En effet, l’assemblée générale de
l’Onu avait adopté deux résolutions suc-
cessives les 15 et 19 décembre 1960, la
première relative à l’autodétermination des
peuples colonisés et la seconde qui recon-
naît le GPRA et l’intégrité territoriale de
l’Algérie. 

« C’était un échec cuisant pour la

France coloniale », a dit Réda Malek, tout
en faisant savoir que la résolution onu-
sienne, se rapportant à l’Algérien, a été
approuvée par toutes les grandes puis-
sances mondiales, et refusée par six pays,
africains de surcroît, à l’image du
Cameroun et de la Côte d’Ivoire. 

« De Gaulle avait écrit une lettre à
Eisenhower pour épauler la France à l’AG
de l’Onu, mais la délégation américaine
avait reçu instruction de s’abstenir », a
ajouté Réda Malek, pour dire que la France
avait été lâchée par ses alliés et l’indépen-
dance de l’Algérie avait sonné. Ont suivi

alors le Référendum populaire d’autodéter-
mination en 1961, les négociations
secrètes en Suisse entre le GPRA et
Pompidou, envoyé par de Gaulle, et puis
les fameux Accords d’Evian comme ulti-
me étape de la présence française en
Algérie. 

« Le peuple algérien a forgé sa propre
histoire et arraché son indépendance », a
insisté dans son intervention l’ex-diplo-
mate et chef du Gouvernement, pour dire
toute la dimension historique des manifes-
tations du 11 Décembre 1960. 

M .  C .   

EVENEMENT

LE SITEV A RÉVÉLÉ QUE LE GOUVERNEMENT VEUT SECOUER LE SECTEUR

LE TOURISME DOMESTIQUE POUR SATISFAIRE 
LA CLIENTÈLE LOCALE

PAR AMAR AOUIMER

S achant que des millions de touristes
algériens visitent chaque année la
Tunisie, dont plus d’un million

séjournent en été dans les stations bal-
néaires de Djerba et Hammamet, et plus de
2 millions se rendent en Turquie, soit pour
y faire du tourisme à bon marché, soit
pour le shopping, les pouvoirs publics
ont décidé de dynamiser et réhabiliter le
tourisme local, domestique, afin de perme-
ttre aux nationaux de passer d’agréables

vacances dans leur propre pays qui recèle
des moyens et infrastructures indéniables,
mais cependant qui restent à moderniser et
à mettre aux normes et standards interna-
tionaux.

La présence permanente du ministre du
Tourisme et de l’Artisanat au Salon inter-
national du tourisme et des voyages qui
s’est tenu du 8 au 11 décembre courant au
Palais des Expositions de la Safex, de l’in-
auguration jusqu’à la clôture, qui a eu donc
lieu hier, montre tout l’intérêt accordé par

le gouvernement au redéploiement du
tourisme domestique.

Chaque année, les touristes algériens
rapportent plus de 100 millions d’euros
alors que ceux faisant les incessants bal-
lets Alger-Istanbul rendent le commerce
turc florissant grâce aux nombreux achats
et aux frais d’hôtels et de restauration.

Smaïl Mimoune a la lourde tâche de
redonner au tourisme populaire ses lettres
de noblesse et donner la possibilité aux
Algériens de passer leurs vacances d’été au

bord de la mer et dans les stations bal-
néaires locales où des investisseurs ont
commencé des travaux de réhabilitation.

Tandis que d’autres investisseurs
nationaux ont déjà entrepris des travaux de
construction d’hôtels et infrastructures
dans le cadre de conventions signées avec
le ministère du Tourisme et de l’Artisanat.

Alors que l’Algérie est fortement con-
currencée par le Maroc, la Tunisie et
l’Afrique du Sud ainsi que d’autres pays
méditerranéens au plan international,
aujourd’hui, « le pays se rabat sur le
tourisme domestique où d’importants
investissements sont consentis pour la
modernisation des installations infrastruc-
tures touristiques, moyennant également
des plans de formation ambitieux » a affir-
mé, hier, le ministre. Des observateurs
estiment que « la cherté des prestations
hôtelières offertes aux clients,  l’absence
de culture touristique et les coûts exorbi-
tants des transports, ainsi que l’insuffi-
sance de professionnalisme chez les ges-
tionnaires des complexes touristiques ne
permettent pas à l’Algérie d’être une desti-
nation privilégiée du tourisme internation-
al ». Néanmoins, le Sahara algérien, tou-
jours aussi fascinant et féerique attire de
plus eh plus de touristes étrangers durant
la période automnale.

A .  A .

Appel à la modernisation des stations thermales
Ainsi des milliers de touristes

étrangers visitent chaque année le
Hoggar et le Tassili et y découvrent,
notamment, le quotidien des nomades
et des bivouacs durant une dizaine de
jours dans l’immensité du désert. Etant
très prisé, mais délaissé ces dernières
années en raison de la situation sécuri-
taire, le tourisme interne algérien pour-
rait connaître un important essor
sachant que le pays recèle de splen-
dides sites touristiques. La magnifi-
cence de nos sites a fait penser au
directeur exécutif de l’Organisation
mondiale du tourisme, Frédéric Perret,
présent au Sitev 2010, « qu’avec ses
plages méditerranéennes, son fasci-
nant Djurdjura, ses trésors humains,
culturels et historiques l’Algérie dis-

pose de tous les atouts nécessaires
pour développer son tourisme domes-
tique et interne et renouer avec la con-
vivialité et l’amour du pays ».
L’essentiel, selon le ministre du
Tourisme, « consiste  à cerner les diffi-
cultés auxquelles sont confrontés les
investisseurs et autres opérateurs ».

Il a annoncé que la rencontre
nationale avec les investisseurs dans le
secteur qui sera organisée par le min-
istère du Tourisme et de l’Artisanat au
cours du mois de janvier 2011, aura
pour mission primordiale de jauger les
capacités algériennes en matière de
modernisation du tourisme domes-
tique. Le ministre a surtout mis en
relief les 474 projets d’investissement
dans le secteur touristique et les 49

nouveaux projets qui viennent se gref-
fer dans les prochains jours, pour faire
avancer, a-t-il indiqué, le programme
de développement du tourisme nation-
al. 

Le tourisme thermal, considéré
comme une activité très populaire et
bien prisée à travers le pays sachant
qu’il est à la portée de la majeure par-
tie de la population, devrait bénéficier
d’une enveloppe financière de l’ordre
de 48 milliards DA, soit l’équivalent de
plus de 487 millions d’euros dans l’op-
tique de la réhabilitation et de la mod-
ernisation de 47 hôtels et stations ther-
males, dont Hammam Righa et
d’autres stations thermales et sources
minérales. 

A. A.

Le soulèvement du 11 décembre 1960, un autre pas vers l’indépendance.
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AMMAL, SUD-EST DE BOUMERDÈS 

Trois élements armés mis hors d’état de nuire 
PAR TAHAR OUNAS

L es forces de l’ANP, épaulées par
d’autres structures de sécurité, mènent
depuis jeudi dernier, une importante

opération de ratissage dans les maquis de
Djerrah dans la localité d’Ammal, au sud-
est du chef-lieu de la wilaya de Boumerdès.
Un vaste périmètre a été bouclé afin de
venir à bout des résidus des groupes terro-
ristes qui sèment encore la terreur dans
cette région, apprend-on de sources cré-
dibles. Celles-ci, ajoutent que pas moins
de trois terroristes y ont été éliminés et
une importante quantité d’armes récupérés
dont des Kalachnikovs et pistolets auto-
matiques. Là aussi, on laisse entendre que
pas moins de cinq caches terroristes ont été

détruites par les soldats de l’ANP qui sont
déterminés à éradiquer la nébuleuse terro-
riste. 

D’importants moyens humains et
logistiques y ont été engagés afin de tra-
quer les éléments des sériates de l’ex-
GSPC, notamment les terroristes de kati-
bat al arkam. Plusieurs campements de
militaires ont été installés ça et là dans les
monts de Djerrah. Ils ont fait mouvement
notamment vers les maquis avoisinant les
villages Aït Dahmane et Aït Oulmou,
réputés être des zones de repli pour les ter-
roristes. L’armée a fortement pilonné ces
régions à l’aide d’obus et d’artillerie lour-
de. A rappeler que ce ratissage est une
continuité de l’action militaire enclenchée
au lendemain de l’attentat à la bombe qui

a ciblé une patrouille pédestre de l’ANP où
trois militaires avaient trouvé la mort, il y
a de cela une quinzaine de jours. 

L’on apprend qu’une division héliportée
équipée de lance-roquettes a été mobilisée
pour le pilonnage de ladite région. Cette
opération a été lancée parallèlement aux
opérations lancées dans les maquis de Sidi
Ali Bounab, sur le versant ouest de Tizi-
Ouzou et une partie de Boumerdès, où un
important groupe terroriste, qui devait
organiser un conclave de restructuration de
l’organisation terroriste de l’ex-GSPC,
était encerclé depuis jeudi dernier. Le bilan
provisoire de ladite opération fait état
d’une dizaine de terroristes neutralisés, a-t-
on indiqué. 

Sur le versant sud-est de Boumerdès,

plus exactement dans les maquis jouxtant
Lakhdaria, un ratissage d’envergure a été
enclenché par les forces combinées de
sécurité. Notons que les maquis de Vekkas
(Kadiria) et les maquis de Lakhdaria sont,
depuis jeudi dernier, passés au peigne fin.
Le réseau de la téléphonie mobile a été
totalement brouillé depuis jeudi dernier
dans les wilayas de Tizi-Ouzou et
Boumerdès et ce, pour empêcher toute
communication entre les terroristes et
d’éviter que des engins explosifs soient
actionnés à distance par les acolytes de
Droukdel. À l’heure où nous mettons sous
presse, le réseau téléphonique n’était tou-
jours pas rétabli et aucun bilan officiel n’a
filtré sur l’opération toujours en cours.

T.  O .

UNE DIZAINE DE TERRORISTES AURAIENT ÉTÉ ABATTUS DANS LE RATISSAGE EN KABYLIE 

L’ANP met en échec AQMI
Plus de 50 terroristes ont été
tués dans des opérations des
forces de sécurité en Kabylie.
Parmi eux, plusieurs émirs de
katibate et de sériate qui sont
mis hors d’état de nuire. La
pression des forces de
sécurité et la mobilisation
citoyenne des habitants de
cette région,concourent à un
même objectif, celui de
débarrasser toute la région de
Kabylie des hordes
sanguinaires. 
PAR SADEK BELHOCINE

L a grande offensive déclenchée par les
éléments de l’Armée nationale popu-
laire (ANP) depuis jeudi dernier contre

le terrorisme résiduel dans la région de la
Kabylie sera-t-elle  le début de la fin des
groupes terroristes qui écument depuis de
longues années cette partie du territoire
national ? 

Depuis janvier dernier,  les groupes ter-
roristes sont sous la pression des forces de
sécurité. Selon les décomptes faits par la
presse et les bilans des opérations de ratis-
sage rendus publics, plus de 50 terroristes

ont été tués dans des opérations des forces
de sécurité en Kabylie. Parmi eux, plu-
sieurs émirs de katibate et de sériate qui
sont mis hors d’état de nuire.

La pression des forces de sécurité et la
mobilisation citoyenne des habitants de
cette région qui n’acceptent plus le diktat
que leur imposent les groupes armés,
concourent à un même objectif, c’est celui
de débarrasser toute la région de Kabylie
des hordes sanguinaires qui ont élu domi-
cile en ces lieux à la faveur des conditions
géographiques et la morphologie du terrain
qui leur sont favorables. Les groupes ont
l’aisance et la capacité de se mouvoir à
l’intérieur des territoires qui forment la

Grande Kabylie. La population de ces
régions voit désormais d’un mauvais œil
la présence de ces «intrus» qui la terrori-
sent à longueur d’année.  La volonté affi-
chée des pouvoirs publics de finir avec
l’hydre trouve toute son expression avec le
déploiement de gros moyens et la  mobili-
sation en grand nombre d’éléments de
l’ANP à l’occasion de ce ratissage d’un
large périmètre de cette région. Ainsi, la
main de fer dans un gant de velours y est
pleinement appliquée. 

Ceux qui ont refusé la main tendue
pour se repentir n’ont d’autres alternatives
aujourd’hui que de déposer les armes ou la
mort les guette. Ils n’ont pas d’autres

choix face à la volonté clairement expri-
mée des autorités du pays de poursuivre la
lutte contre le terrorisme jusqu’à son éra-
dication pour assurer les conditions d’un
développement socio-économique durable
du pays. 

L’enjeu est à ce prix. Il ne saurait y
avoir un développement du pays sans le
retour à la paix et à la stabilité, une condi-
tion sine qua non à remplir pour rendre
attractifs et amener les potentiels  inves-
tisseurs à traduire sur le terrain leurs pro-
jets pour le bien de tout le pays. Un défi à
relever et qui est dans la capacité des forces
de sécurité. Ce n’est qu’une question de
temps et il ne sera pas éternel.       S .  B .

COUR SUPRÊME ET CONSEIL D’ÉTAT

Les avocats  mettent fin au mouvement de boycott
PAR KAMAL HAMED

A près une semaine de grève,  les avo-
cats agréés prés la Cour  suprême
reprendront le travail aujourd’hui.

Les robes noires ont en effet déclenché
cette action au niveau de la Cour suprême
et du Conseil d’État et ce, suite à l’appel
du conseil de l’Union nationale des bar-
reaux d’Algérie (UNBA). 

Cet arrêt de la grève  coïncidera avec la
rencontre, prévue aujourd’hui, entre le pré-
sident de l’UNBA, Me Bachir Menad, et le
premier président de la Cour suprême,
Kaddour Berradja. Ce dernier a, dans le
courant  de la semaine passée, fait montre
de sa disponibilité à amorcer le dialogue
avec les représentants des avocats en les
invitant à une rencontre qui se  tiendra

donc aujourd’hui au siège de la Cour
suprême. « Nous allons dire de vive voix
le contenu des différentes correspondances
adressées au 1er président de la Cour suprê-
me et dans lesquelles nous avons exposé
tous les problèmes auxquels sont confron-
tés les avocats et qui nous ont poussés à
appeler à ce boycott d’une semaine » nous
dira le président de l’UNBA qui ne sait pas,
cependant, si les représentants du Conseil
d’État assisteront à la rencontre ou non.
Me Bachir Menad, joint hier par télépho-
ne, a  souhaité que « cette rencontre  abou-
tisse à un résultat et que les doléances de
l’UNBA soient prises en  compte ».

Car   pour  lui, comme il a ajouté, « il
y va bien évidemment de  l’intérêt des
justiciables en  particulier et de la   justi-
ce  en général ». le Conseil de l’UNBA a

dû appeler à cette action de boycott suite
au « refus « des responsables de ces deux
institutions judiciaires de répondre favora-
blement à ses doléances.

« Toutes les correspondances adressées
aux responsables de la Cour suprême et du
Conseil d’État n’ont suscité aucune réac-
tion puisque nous n’avons reçu aucune
réponse » dira encore Me Bachot Menad.
D’où, d’ailleurs, le recours à cette action
de protestation. Dans la plateforme de
revendications les avocats font cas de
nombreux obstacles qui entravent l’exerci-
ce de leur profession et se  répercutent
négativement, à l’évidence comme cela est
bien souligné par  les robes noires, sur les
droits de la défense. « Nous ne sommes
pas considérées »  estime Me Menad
puisque « les avocats  sont traités de la

même manière que les justiciables, c’est
vraiment humiliant. Vraiment  humiliant.
L’on  est aussi réduit à faire la queue avec
des citoyens pour retirer des jugements et
décisions de justice, ce qui n’a jamais été
le cas auparavant ».  

De plus  il est fait cas, dans cette pla-
teforme de 11 points : des problèmes liés
à l’accès des  avocats à la Cour suprême
ainsi que des problèmes de stationnement
de leurs véhicules. L’Union des avocats
reproche aussi au premier président de la
Cour suprême   de les avoir ignorés lors de
l’ouverture de l’année judiciaire par le pré-
sident de la République puisque l’organisa-
tion n’a pas été invitée. Il est certain que
la rencontre d’aujourd’hui aboutira à apai-
ser les tensions, ce qui mettra fin à cette
crise.  K. H.

L’opération de ratissage en Kabylie commence à porter ses fruits.
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CONFRONTÉS À DE MULTIPLES PROBLÈMES

Les boulangers réclament la révision du prix de la baguette 

Les boulangers algériens ont en gros sur le
cœur. Les problèmes dans lesquels ils se
débattent n’en finissent pas. Ils n’ont cessé
d’attirer l’attention des responsables
politiques sur leur situation qui se dégrade
de jour en jour.

PAR SADEK  BELHOCINE

U ne bataille qu’ils ont engagée depuis
des lustres et qui n’a rien donné. Les
revendications qu’ils expriment ne

trouvent aucun écho auprès des autorités. De
guerre lasse, plusieurs d’entre-eux se sont
reconvertis dans d’autres activités plus ren-
tables et où les prix sont libres. D’autres
ont mis tout simplement la clé sous le
paillasson, fatigués de se battre contre des
moulins à vent. Il est vrai que la question du
prix du pain est d’une extrême sensibilité
qui effraient les politiques sur les consé-
quence à toucher au prix de l’aliment sym-
bole des Algériens. Des grèves ou des
menaces de grèves brandies maintes fois
par la corporation des boulangers pour la
satisfaction de leur revendications dont cer-
taines « sont légitimes », reconnaît le
ministre du Commerce, Mustapha Benbada,
n’ont pas fait avancer d’un iota la revendi-
cation des boulangers quant à « un juste
prix » des fruits de leurs labeurs. « Réviser
le prix de la baguette de pain pour que le

boulanger ait une marge bénéficiaire qui lui
permet de  pérenniser son métier », c’est la
revendication principale des boulangers
nous a affirmé hier au cours d’un entretien
téléphonique, Youcef Khalafat, président de
l’Union nationale des boulangers. Le pre-
mier boulanger du pays rectifie une idée
communément admise. « Réviser le prix du
pain ne veut pas dire une augmentation de
son prix. Le gouvernement peut garder le
prix tel qu’il est en agissant sur la structure
des intrants qui entrent dans le prix de
revient », a-t-il expliqué, laissant entendre
qu’une petite lueur d’espoir pointe cepen-
dant à l’horizon.

Le pain noir du boulanger 
« Nous cultivons l’espoir que le début de

l’année nouvelle porte en lui un espoir pour
la corporation des boulangers », a-t-il sou-
ligné, se référant à la dernière réunion qui a
regroupé les représentant du ministère du
Commerce et ceux des boulangers. « La
réunion s’est soldée par la promesse que
notre dossier est en cours d’étude au niveau
du ministère du Commerce », a-t-il souli-
gné. Ainsi à l’issue de la réunion, il a été
convenu qu’une commission technique
ministérielle qui a été installée se déplacera
in situ (dans les boulangeries) pour suivre le
processus de la fabrication et ainsi détermi-

ner son prix de revient officiel et, de là,
fixer une marge bénéficiaire pour le boulan-
ger, a-t-il révélé, se souvenant que le prix du
pain a été fixé en 1996 à 7,50 DA. Depuis
cette date le prix des intrants n’a cessé de
grimper, selon Youcef Khalafat qui cite les
charges qui ont augmenté de 100%, l’élec-
tricité et bien d’autres produits de matière
première. « En 1996, nous payons le
mitron à 6.000.00 DA, aujourd’hui, il est à
15.000,00 DA, l’électricité de 2,50 DA le
Kwh à 4,50 DA et le dernier des derniers, le
sel qui est à 12 DA le kg alors qu’il était à 4
DA. Pour le président de l’Union nationale
des boulangers, « la situation déjà inte-
nable » dans laquelle se débattent la corpo-
ration a été aggravée par la décision de sou-
mettre les boulangers « au paiement d’une
taxe écologique. C’est honteux », assène-
t-il, avançant qu’il ne comprenait la rela-
tion entre la taxe écologique et la profes-
sion de boulanger. « Nous ne sommes pas
une unité industrielle qui rejettent des rési-
dus dans la nature et nous ne sommes pas
pollueurs », explique-t-il, précisant que le
seul produit que rejettent les fours des bou-
langeries dans la nature est la vapeur d’eau
qui n’a aucune incidence négative sur l’envi-
ronnement. Ce sont autant de problèmes qui
ont obligé de nombreux patrons boulangers
à fermer boutique, affirme Youcef Khalafat
qui regrette le départ de ces derniers, car,
notent-ils « ceux qui ont mis la clé sous le
paillasson sont ceux qui travail dans la
légalité et respectent les normes qui régis-
sent la profession ». Parmi les autres pro-
blèmes qui minent la corporation, il déplo-
re le vide juridique qui devrait la réglemen-
ter. « Nous nous élevons contre la décision
de sanctionner par la fermeture les boulan-
gers qui ont gardés portes closes les jours de
fête », a-t-il souligné, expliquant qu’il n’y
a aucune loi qui les obligeait à travailler ces
jours là. « Je ne vois pas sur quelles bases
ils pourraient être sanctionnés », a-t-il dit,
souhaitant pour 2011, une projet de loi et
un décret visant à encadrer la profession de
boulanger et réglementer les jours de repos
hebdomadaires et celui des jours de fêtes.

S.  B .

MOUSSA BOUGAILA, BOULANGER, AU MIDI LIBRE

« Les boulangers sont dans le pétrin » 
Les boulangers font face à divers problèmes.  Les causes sont
multiples, les charges augmentent, la matière première flambe et
le prix de la baguette demeure figé à 8, 50 DA. Ces derniers ne
trouvent plus leurs comptes. Malgré les vicissitudes du moment,
et tout en partageant les revendications de sa profession,
Moussa Bougaila, par amour de son métier, continue vaille que
vaille son activité, alors que certains de ses confrères  se

convertissent en pâtisserie. Notre boulanger de la vallée du
M’Zab, persiste et signe. Il veut vivre de son métier auquel il s’est
donné corps et âme, jusqu’a former ses enfants pour assurer la
continuité de ce noble travail qui coule dans ses veines, au
moment où  d’autres envisagent de baisser rideau  carrément.
Dans cet entretien qu’il nous a accordé, il explique les difficultés
rencontrées dans ce métier.

ENTRETIEN RÉALISÉ PAR OURIDA AIT ALI

Quelles  sont  à  votre  avis  les
solutions aux problèmes que
vivent  les  boulangers ?
De deux choses l’une, soit l’Etat aug-

mente la subvention pour soutenir le prix
de la semoule, soit nous accorde une bais-
se d’impôts pour notre activité, mais il
est urgent de trouver une solution à
l’avantage des  consommateurs pour qui le
pain et le lait constituent encore aujour-
d’hui les aliments exclusifs. 

Déjà il y’a 6 ans nous avons établi
qu’il fallait à l’époque une augmentation
de 20 à 25% du prix de la baguette pour que
les boulangers trouvent leurs comptes. 

Avez-vous été  touché et  s i  oui
indemnisé  suite aux inondations
de 2006 qu’a connues la wilaya
de Ghardaia ? 
Personnellement, j’ai investi 

40.000.000 de dinars dans mon affaire et
les inondations ont tout ravagé. Je n’ai

reçu aucun centime d’indemnisation. Face
à ce problème, s’ajoute l’indemnisation
relative aux pertes des biens. 

L’amour de mon travail m’a poussé à
envoyer mon fils en formation à l’étran-
ger où il a obtenu son CAP de boulanger
afin d’assurer la continuité de notre
métier. Nous aimons ce métier, nous
avons même créé des emplois aux jeunes. 

Comment  vous  approvis ionnez-
vous en matières premières ? 
Généralement on s’approvisionne

auprès du secteur privé. Encore une fois, il
faut que l’Etat nous aide un tant soit peu
dans l’intérêt de tous.

Envisagez-vous d’améliorer la
qualité de votre pain ? 
Je vais vous étonner, mais là encore

nous ne pouvons rien faire sans une inter-
vention de l’État pour nous encourager
dans cette démarche. Pour répondre plus
précisément à votre question, on veut
bien diversifier notre production en orien-

tant celle-ci vers un plus diététique par
exemple, mais comment voulez-vous
faire du pain de seigle qui est meilleur pour
la santé lorsque le prix du quintal de cette
céréale s’élève à 6.000 DA, soit trois fois
plus cher que la farine de blé ordinaire. A
combien faut-il vendre le pain de seigle ?
De quoi nous aurions l’air ? C’est pour-
quoi nous faisons de petites quantités de
pain complet, en ajoutant du son, de l’or-
ge ou du blé dur. 

O.A.A

JOURNÉE NATIONALE DE LA DATTE 

Augmentation de
la productivité

L’Algérie célèbre, aujourd’hui, la
Journée nationale de la datte.La
wilaya de Biskra a été choisie pour
abriter les différentes manifesta-
tions prévues en cette occasion.
L’objectif de cette manifestation,
pour l’ensemble des acteurs acti-
vant dans cette filière, est de faire
le point sur les réalisations
accomplies, notamment à la
lumière de la politique de renou-
veau agricole et rural, mise en
place par le ministère de
l’Agriculture et du
Développement rural. Il est à
signaler que pour la campagne
phoenicicole de la saison dernière
- 2009/2010-, les premières esti-
mations effectuées par les profes-
sionnels, les experts et techni-
ciens de la filière phoenicicole
confirment l’amorce d’une dyna-
mique de croissance positive, tant
sur le plan quantitatif que qualita-
tif. Pour la campagne en cours, il
est prévu une production de 7,1
millions de quintaux, contre 6,5
millions de quintaux pour la cam-
pagne écoulée. Jusqu’au 9
décembre 2010 courant, les quan-
tités déjà récoltées sont évaluées
à 5,5 millions de quintaux, ce qui
représente 77% des prévisions de
production. Une augmentation de
la productivité par arbre a égale-
ment été constatée, laquelle a été
évaluée à plus de 10% par rapport
à la saison 2008/2009. L’objectif
pour la saison 2009-2014, dans le
cadre des contrats de performan-
ce signés avec les wilayas du
pays, vise une production de 9
millions de quintaux, dont un tiers
en Deglet Nour, à savoir bien plus
que la production annuelle
moyenne pour 2004-2008, qui
était de 5 millions de quintaux,
toutes variétés confondues.  La
palmeraie algérienne se définit,
actuellement, par une superficie
totale de 170.000 hectares, contre
165.000 en 2008, ce qui représen-
te 18,7 millions de palmiers. Il
convient de noter, que la filière
compte plus de 80.000 phoenici-
culteurs, et génère 200.000
emplois permanents. De ce fait, la
filière phoenicicole représente 7%
de la valeur de la production glo-
bale, soit 47 milliards de dinars. À
noter que ces résultats et statis-
tiques s’expliquent par la mise en
œuvre, dans le cadre de la poli-
tique de renouveau agricole et
rural, de la politique de renouveau
agricole, articulée sur la profes-
sionnalisation et le développe-
ment des filières agricoles, le
ministère de l’Agriculture et du
Développement rural, a mis en
place, comme première phase, un
dispositif portant sur la promotion
et la protection de la production
nationale, particulièrement des
produits du terroir.

Shiraz Benomar 
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AFIN DE MODERNISER LE SECTEUR INDUSTRIEL PUBLIC 

La filière bois, textile et cuir restructurée 
Les pouvoirs publics
envisagent de réhabiliter la
filière bois, textile, confection
et cuir. Pour ce faire, un « plan
d'affaires » quinquennal sera
adopté pour replacer le produit
national sur le marché, inondé
par les produits d’importation. 

PAR AHMED BOUARABA 

C e plan d’affaires important,
ayant mis en place la
Société de gestion des par-

ticipations des Industries manu-
facturières SGP-IM, projette,
pour conforter et consolider sa
position sur le marché national,
selon Abderrahmane Ammari,
responsable de la gestion du por-
tefeuille de cette SGP qui opère
dans les branches bois, textile,
confection et cuir, «la réalisa-
tion, en 2009, d’un chiffre d'af-
faires de 26,4 milliards de dinars
et prévoit de le porter à 38,5
milliards de dinars en 2014 »
soit un taux de progression
annuel de 10%, a annoncé
Ammari. Dans ce sens, le
«business plan» prévisionnel
sera, selon le même respon-
sable, réalisé particulièrement
grâce à l'opération d'assainisse-
ment financier prévue pour ces
entreprises, ainsi qu’à la reprise
attendue de l'activité des unités
de production, ayant des difficul-
tés financières et d'approvision-
nement. Pour ces dernières, des
investissements estimés, dans

une première étape, à plus de 8
milliards DA, seront versés afin
de mettre à niveau les équipe-
ments de production ainsi que
pour l’acquisition de nouvelles
technologies. En outre, un pro-
gramme de formation et de per-
fectionnement, prévoyant le
renouvellement de la ressource
humaine, le recyclage, le perfec-
tionnement de la main d’œuvre
qualifiée ainsi que l'introduction
de cycles de formation au sein
des universités et dans les
centres de formation profession-
nelle, est prévu, et ce, indique-t-
on, pour un montant de 1 mil-
liard  DA. Il y a lieu de noter que
Mohamed Ould Mohammedi,

Directeur général du développe-
ment industriel au ministère de
l'Industrie, de la PME et de la
Promotion de l'investissement,
avait, sur ce dernier point, décla-
ré que les secteurs du textile,
cuir et celui du bois allaient être
restructurés afin de moderniser
le secteur industriel public. 
«Le portefeuille de toute la
manufacture textile, cuir, et
confection et bois va être réorga-
nisé à travers notamment des
opérations d'assainissement, de
traitement du passif et de lance-
ment d'investissements», a-t-il
fait savoir à ce propos. Il avait,
dans ce cadre, précisé que le dos-
sier avait déjà fait l'objet d'un

examen au niveau du ministère
et « va être soumis prochaine-
ment au Conseil des participa-
tions de l'Etat (CPE) ». La
SGP-IM, créée en 2003, a héri-
té d'un portefeuille dont la situa-
tion financière était qualifiée de
« déséquilibrée ». Ce déséqui-
libre était dû au fait qu'à leur
filialisation, en 1998, les entre-
prises n'avaient pas bénéficié
d'un plan d'assainissement com-
plet permettant leur désendette-
ment, une capitalisation adéqua-
te et une mise à niveau des effec-
tifs, a expliqué Ammari. A la fin
2009, la situation financière du
portefeuille accusait un endette-
ment de près de 100 milliards de
dinars. Aujourd'hui, la SGP est
composée de quatre groupes
industriels, à savoir le groupe
Leather Industry (cuirs), regrou-
pant 10 entreprises de produc-
tion avec un effectif de 1.450
travailleurs ; le groupe C et H
spécialisé dans la confection et
l’habillement, représenté par 15
entreprises avec un effectif de
2.397 agents, le groupe
Texmaco (tissus), composé de
23 entreprises assurant 8.962
postes de travail, ainsi que le
groupe Wood manufacture
(bois) comptant 5.299 emplois.
Pour ce qui est du chiffre d’af-
faires annuel réalisé par la SGP,
il est estimé à 27,4 milliards de
dinars.

A. B.

UNE DÉLÉGATION D'HOMMES D'AFFAIRES PORTUGAIS DEPUIS HIER À ALGER 

Concrétiser les 17 conventions signées
PAR AMAR AOUIMER

U ne mission économique et
commerciale portugaise séjourne en
Algérie depuis hier et ce, jusqu’à

mercredi prochain dans le but de sceller un
partenariat avec des opérateurs économiques
algériens. En collaboration avec l'ambassade
du Portugal à Alger, l'Association
industrielle portugaise et la Confédération
d'entrepreneurs (AIP-CE) organise une
mission d'hommes d'affaires portugais à
Alger et Oran durant cinq jours où les
investisseurs lusitaniens sont disponibles
pour chercher des opportunités
d'investissement avec les entrepreneurs
algériens dans de nombreux secteurs
d'activité économique.

Il s'agit pour les 7 entreprises visitant
l'Algérie de décrocher des formes de
coopération pouvant se conclure par des
joint-ventures avec des sociétés algériennes
sachant que la clause de partenariat 51 % et
49 % est susceptible de s'appliquer en vertu
des dispositions de la loi de finances
complémentaire 2010.

Les hommes d'affaires portugais sont
porteurs de projets dans les domaines de la
pulvérisation manuelle et électrique pour
usage agricole, la production de boîtes pour
recueillir les déchets solides des camions
poubelles, les véhicules pour l'aspiration de
déchets et poussières et les laveuses.

D'autres industriels proposeront des
projets de développement et de partenariat
avec des opérateurs algériens, tant publics
que privés, dans des secteurs intéressants,
tels que les aspirateurs pour les zones
urbaines, les caisses et conteneurs pour la

collecte des déchets, la conception, la
construction et le traitement de l’air et l’eau.
Il s'agit également de chercher des méthodes
de coopération dans les domaines de la
désodorisation de stations de traitement des
eaux usées, la construction de réservoirs en
produits thermoplastiques pour stockage de
produits corrosifs, les installations de
tuyauterie thermoplastique dans l’industrie
chimique, pétrochimique et pharmaceutique.

Aussi, les industriels algériens pourront
trouver des partenaires fiables dans cette
délégation portugaise, notamment en ce qui
concerne les travaux publics maritimes,
l'énergie, la construction de sous-stations et
les centres de commande, les
télécommunications, les filtres cimenterie,
la transformation des ambulances, les
véhicules spéciaux pour transport des
handicapés, les voitures d’assistance en
route et les unités mobiles de santé.

On peut aussi énumérer les véhicules
d’entretien de l’ordre public, la conception et
l'installation de passifs de réseaux
informatiques. 

Large présence portugaise dans
le BTPH

Dans ce cadre des rencontres de mise en
relation d’affaires seront organisées,
aujourd'hui et demain  au siège de
l'ambassade de Portugal à Alger.

Avec ce regain d'intérêt concernant la
ccopération algéro-portugaise, notamment à
la lumière de la récente visite d'Ahmed
Ouyahia à Lisbonne où il a eu de
fructueuses négociations politiques et
économiques avec son homologue Socratès,
pas moins de 17 conventions ont été

signées entre les opérateurs économiques
algériens et portugais.

Rappelons que du 25 au 30 novembre
2010 s'est déroulée la 6e édition du Salon
international du bâtiment, de la
construction, des matériaux de construction
et travaux publics à Oran où les industriels
portugais étaient en force.

C'était, en fait, l’occasion pour les
opérateurs économiques algériens du secteur
de signer avec leurs homologues portugais
pas moins de 17 conventions portant sur la
construction et les matériaux de
construction.

Ce salon, dont le thème était articulé
autour de «Construction du grand défi, le
cap de 2 millions de logements et
l'autoroute Est-Ouest», a permis de nouer
des partenariats d'affaires dans le secteur du
BTP avec le Portugal, sachant que les
industriels de ce pays possèdent une grande
expérience dans le domaine du bâtiment et
de la construction.

Mais il s'agissait également de mettre en
contact les entrepreneurs algériens et
étrangers venus de nombreux pays puisque
parmi les exposants figuraient des Polonais,
des Indonésiens, des Italiens, des Français,
des Turcs, des Espagnols, des Allemands,
des Chinois et enfin des Américains.

Dans les prochains mois, il y aura une
intense copération entre l'Algérie et le
Portugal dans la mesure où  les échanges de
visites de délégations vont se poursuivre en
ce sens que la l'ouverture de la ligne aérienne
Alger-Lisbonne a été bien appréciée par les
hommes d'affaires et industriels des deux
pays. A .  A .

FORUM ÉCONOMIQUE ARABO-NIPPON 

Les domaines de
coopération examinés  

Les travaux du 2e forum économique
arabo-nippon, organisé sous l'égide de
la Ligue arabe et du gouvernement japo-
nais, se sont ouverts hier, à Tunis en
Tunisie. 
Plusieurs délégations gouvernemen-
tales, dont la délégation algérienne
conduite par le ministre de la
Prospective et des statistiques, M.
Abdelhamid Temmar, participent à ce
forum. Des hommes d'affaires et des
académiciens arabes et japonais y pren-
nent part également. 
Les participants examineront plusieurs
questions, notamment la coopération
dans le domaine de l'énergie, de l'envi-
ronnement, du développement des res-
sources humaines, de l'éducation, de
l'enseignement et de la technologie. 
Les thèmes des énergies nucléaire et
solaire et des TIC seront aussi abordés
lors de cette rencontre économique. 
Les participants se pencheront en outre
sur la coopération arabo-nippone en
matière d'infrastructures de base,
notamment ferrriviaires, et de satellites
ainsi que sur les moyens de financement
des projets initiés dans ces secteurs. 
Une réunion ministérielle sera organi-
sée, en marge du forum, avec la partici-
pation de représentants des secteurs
public et privé afin d'examiner les voies
et moyens de renforcer les relations éco-
nomiques entre les secteurs privé et
public. 
Six ateliers sont également prévus sur
l'énergie nucléaire, les infrastructures,
l'eau et les TIC. 
Le volume des échanges commerciaux
entre le Japon et les Etats arabes a enre-
gistré une hausse considérable passant
à prés de 170 milliards de dollars en
2008, ce qui fait du Japon le plus grand
partenaire commercial des pays arabes. 
Le forum économique arabo-nippon a
été institué en février 2009 en tant que
mécanisme de coopération bilatérale
dans les domaines économique, poli-
tique et culturel et de coordination des
positions dans les fora internationaux.
Le 1er forum s'est tenu au Japon en
décembre 2009.

COURS DES MATIÈRES PREMIÈRES 

Pétrole en baisse, métaux
de base en hausse 

La tendance des matières premières
échangées sur les marchés mondiaux au
cours de la semaine écoulée a été mar-
quée par la baisse du pétrole, des
matières alimentaires et des métaux
précieux et la hausse des métaux de
base. 
Les cours du pétrole brut ont fini la
semaine sur une note baissière, plom-
bés par une tentative de rebond du dol-
lar, et dans un marché prudent sur fond
de spéculations sur de nouvelles
mesures de la Chine pour éviter la sur-
chauffe de son économie. 
Les cours des matières premières ali-
mentaires ont été marqués cette semai-
ne par une nouvelle montée des cours
du cacao, et un repli de ceux du sucre et
du café. 
Les prix du blé et du maïs se sont globa-
lement stabilisés sur la semaine à
Chicago, ceux du soja fléchissant plus
nettement, pris dans des influences
extérieures et dans les ajustements qui
ont précédé le rapport mensuel du
département de l'Agriculture (USDA)
vendredi. 
Les métaux précieux ont fini la semaine
en légère baisse, les investisseurs s'as-
surant quelques bénéfices après les
nouveaux sommets atteints par l'or et
l'argent mardi. 
Le métal gris a terminé à 28,79 dollars
l'once vendredi contre 28,74 dollars une
semaine auparavant. 
Les cours des métaux de base échangés
au London Metal Exchange (LME) ont
accentué leur rebond cette semaine por-
tés par des nouvelles encourageantes
sur les perspectives de la demande
mondiale, et principalement chinoise. 

R. E.



DIRECTION DE L’ACTION SOCIALE

Carte de priorité pour 48.000
handicapés  

Plus de 48.000 han-
dicapés, ayant été
recensés dans la
wilaya d'Alger, ont
bénéficié d'une
carte de priorité, a
indiqué jeudi der-
nier la Direction de
l'action sociale de la
wilaya d'Alger.        
Outre les cartes de
priorité dont ont
bénéficié les handicapés, des cartes de maladies
chroniques ont été remises aux handicapés non
couverts par la sécurité sociale, de même que des
cartes pour l'accès aux soins à titre gracieux. La
wilaya d'Alger a consacré 895 millions de dinars
pour les pensions des handicapés à 100% tandis
que l'enveloppe financière dédiée à la pension for-
faitaire de solidarité est de l'ordre de 825 millions de
dinars.  Mme Benmiloud a salué les efforts consen-
tis par la wilaya d'Alger en matière d'insertion sco-
laire pour les personnes aux besoins spécifiques,
qui a permis la prise en de charge 456 élèves.   Mme
Benmiloud est, d'autre part, revenue sur la question
de prise en charge des indemnisations des familles
démunies dont l’un des membres est impliqué dans
une affaire de terrorisme, soulignant que la com-
mission de wilaya avait reçu entre 2006 et
novembre 2010 quelque 1.866 dossiers dont 1.706
ont été retenus.

APS 

DRARIA

Suspension aujourd’hui de
l’alimentation en eau potable 

La Société des eaux et de l'assainissement d'Alger
a annoncé dans un communiqué, rendu public par
l’APS, que l’alimentation en eau potable sera inter-
rompue, aujourd’hui, dans la commune de Draria.
Cette coupure de l’alimentation en eau potable est
nécessaire pour les besoins de travaux d'entretien
effectués au niveau d’un ouvrage de stockage. La
suspension de l'alimentation en eau potable se fera
de  9 h à 16 h. Il est précisé dans le même commu-
niqué que comme à l’accoutumée et en pareilles cir-
constances il sera mis en place un dispositif de citer-
nage afin indique la Société des eaux et de l’assai-
nissement d’Alger « d'alimenter en priorité les éta-
blissements publics et hospitaliers et réduire les
désagréments causés par cette coupure d'eau ». 

R. A.  

Le CDDEF trouve un refuge
pour Hanane

Les lecteurs, qui ont compati avec nous aux souf-
frances de la jeune Hanane dont nous avions
narré les douloureuses péripéties dans notre édi-
tion d’hier, seront certainement soulagés et heu-
reux d’apprendre qu’elle a trouvé un toit. En effet
Hanane, sur nos conseils, s’est rendue au Centre
d’information et de documentation sur les droits
de l’enfant et de la femme dont la directrice Nadia
Aït Zai  l’a immédiatement prise en charge.  Nadia
Aït Zai, juriste de profession est cette grande
dame qui se bat au quotidien pour la défense des
droits bafoués de la femme et de l’enfant. Lors
d’un entretien, accordé à notre journal le 10 août
dernier elle nous avait dit concernant la kafala «
La kafala est préjudiciable pour l’enfant, attendu
qu’elle est révocable ». Elle ne désespère pas de
faire aboutir un jour son combat. O. A. A.

Les températures,
particulièrement douces à
quelques jours de
l’avènement de l’hiver, ont
redonné à la capitale un
air assez insolite où
tenues d’été côtoient,
sans complexe, manteaux
et grosses vestes, cela
pour les plus prudents. 

PAR KARIMA HASNAOUI

L e jardin de Tunis, dans la loca-
lité d’El Biar, a connu ces der-
niers jours, un afflux impor-
tant de visiteurs composé en

grande majorité de familles.
L’exceptionnelle beau temps qui
régne depuis plusieurs jours a pous-
sé les familles algéroises à recher-
cher ces quelques havres verdoyants
au sein d’une cité étouffée par le
béton. Les températures, particuliè-
rement douces à quelques jours de
l’avènement de l’hiver, ont redonné à
la capitale un air assez insolite où
tenues d’été côtoient, sans com-
plexe, manteaux et grosses vestes,
cela pour les plus prudents. Les
salons de glaces ont été pris d’assaut
à leur grand bonheur.  

Même les plages ont renoué avec
l’afflux de la période estivale. Mais
les jardins publics ont enregistré le
plus gros mouvement de ces
familles qui tenaient à profiter de
cette inattendue  douceur des tempé-
ratures avant que le froid ne reprenne
ses droits. Venus en famille, seuls
ou accompagnés, les citoyens étaient
nombreux. A l’instar des autres jar-
dins, celui de la commune d’El Biar
a enregistré un nombre assez impor-
tant de visiteurs venus très nom-

breux avide de plein air et de soleil.
«J’ai accompagné mes enfants au
jardin de Tunis, mardi après-midi
puisque c’est le jour où ils n’ont pas
de cours. Cette journée de grand air
leur a permis de décompresser et de
profiter au mieux de la clémence des
températures » a indiqué une jeune
maman résidant au sein de ladite
localité. À côté, des citoyens se sont
déplacés de Bouzareah, Ben Aknoun
et autres localités avoisinantes, pour
profiter de cet espace convivial.
«Ces jours-ci la chaleur est au plus
fort, on se croirait vraiment en été.
J’avais l’habitude de venir me relaxer
sur les bancs de ce jardin en été et
avec l’exceptionnel beau temps de
ces jours-ci, j’y suis de retour avec
des amis pour profiter de ce beau
soleil » déclare Mohamed qui sera
interrompu par son ami Khaled qui
ajoute « les espaces verts, surtout
sécurisés,  comme celui-ci se font de

plus en plus  rares, ce qui est regret-
table ». A rappeler que cet espace
vert a réussi à regagner sa place après
des réaménagements effectués en
2007. Complètement métamorphosé
après  avoir été, pendant très long-
temps, le repaire de groupes de délin-
quants lesquels envahissaient les
lieux dès le crépuscule. drogués,
voyous et autres malfrats y élisaient
domicile en toute impunité. Depuis
ce jardin a regagné ses lettres de
noblesse et d’ailleurs des agents de
sécurité omniprésents veillent au
grain. Des agents d’entretien se char-
gent, quotidiennement, de maintenir
ces lieux propres. Le seul bémol est
l’absence d’aires de jeu pour les plus
jeunes, alors qu’avant : balançoire,
toboggan... autrefois existants,
n’ont pas été réaménagés mais enle-
vés purement et simplement à la
grande déception des riverains.  

K. H.

L’automne accorde une trêve inespérée aux familles qui ne manquent pas d’en profiter.

EL BIAR, EXCEPTIONNEL DOUCEUR DES TEMPÉRATURES

Le jardin de Tunis pris
d’assaut par les familles

MIDI LIBRE
N° 1140 | Ven. 10 - Sam. 11 décembre 2010 7

PAR DJAMEL BOUKERMA

L e marché de proximité de fruits et
légumes, situé au sein de la loca-
lité de Beni-Messous, est envahi

par les mares d’eau de pluie et la
gadoue qui le transforment en un véri-
table marécage et parcours d’obs-
tacles. Les habitants de Beni-Messous
sont ainsi confrontés, quotidienne-
ment, à d’énormes difficultés et nui-
sances en tous genres pour pouvoir
effectuer leurs emplettes auprès des
étals “encore” ouverts au sein de ce
marché. Il faut réellement être témé-
raire pour s’aventurer dans cet endroit
au sein duquel, si l’on arrive à éviter
l’une des innombrables mares, on est
à coup sûr certain de s’enliser dans la
gadoue. Les seules personnes qui s’y
rendent le font contraintes et forcées
ne pouvant se déplacer vers les mar-
chés avoisinants pour des raisons de

santé ou autres. Sinon les familles
n’hésitent pas à faire des kilomètres
fuyant les multiples nuisances de ce
marché dont la réalisation était pour-
tant censée leur faciliter le quotidien.
« On est contraint de nous déplacer
jusqu’au marché de Bouzareah ou
encore les marchés de Cheraga,  sur-
tout les jours de pluie où l’on ne peut
vraiment pas s’aventurer dans ce mar-
ché au sol totalement ravagé et sinis-
tré », se plaint un père de famille.
Prétendre que les allées de ce marché
sont impraticables est loin de réfléter
la réalité. Le sol de ce marché  lors des
intempéries voit sa dégradation  s’ac-
centuer devenant impraticable même
pour les citoyens qui s’y aventurent
chaussés de bottes en caoutchouc.
Cet état de faits, faut-il le dire, n’a pas
manqué d’être dénoncé, à maintes
reprises, par les riverains. Les com-
merçants excerçant au sein de ce mar-

ché ne sont pas, eux non plus, logés
à meilleure enseigne, loin s’en faut,
puisqu’ils supportent les mêmes désa-
gréments et voient leur clientèle se
réduire comme peau de chagrin dès la
première goutte de pluie. La revendi-
cation des deux parties est, entre
autres, la réalisation d’un  marché
plus spacieux et doté des commodités
essentielles pour ce genre d’infrastruc-
tures de proximité, il va de soit que
les allées du futur marché revendiqué
doivent être goudronnées. En atten-
dant cette réalisation les familles de
Beni-Messous continuent de subir les
contraintes de cet espace ou encore
doivent se déplacer sur des kilomètres
pour faire leur marché. Face à ces
nombreux désagréments plusieurs
commerçants ont préféré quitté ces
lieux où ils ne faisaient plus recette
depuis longtemps.   

Dj. B .   

BENI-MESSOUS

Un marché de proximité 
aux multiples nuisances
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Une malencontreuse erreur nous a fait écrire dans
le papier paru sous le titre : « Vols en série des

véhicules de médecins » : « Le centre universitaire
de Ben-Aknoun » alors qu’il fallait, bien sûr,  lire le
«Centre hospitalo-universitaire de  Beni-Messous ».

Nous nous en excusons auprès de nos lecteurs.

ERRATUM
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GHARDAIA
Modernisation du réseau de

transmissions 
Une rencontre régionale sur l'évaluation du
réseau de transmissions de la Protection civile
dans les wilayas du Sud s'est tenue jeudi à
Ghardaïa.  Des responsables de cette institution
au niveau des wilayas de Tamanrasset, Illizi,
Ghardaïa, Ouargla, Djelfa, Adrar, El Oued et
Laghouat, ont pris part à cette rencontre d'une
journée.    S'insérant dans le cadre de l'application
de la modernisation du réseau de transmissions
mis en œuvre par la direction générale de la
Protection civile (DGPC), les travaux de cette ren-
contre ont été axés essentiellement sur l'aspect
"technique" et celui "organisationnel et fonction-
nel du service des transmissions dans les huit
wilayas du Sud", ont indiqué les organisateurs.
Encadrée par des responsables des transmissions
de la DGPC, cette réunion régionale a permis éga-
lement d'évaluer la possibilité d'une numérisation
du réseau transmission ainsi que la mise en place
d'un réseau informatique reliant l'ensemble des
localités des wilayas du Sud, notamment les loca-
lités désenclavées. Elle a permis également de
répertorier l'ensemble des problèmes techniques
qui entravent le réseau de transmissions dans les
wilayas du Sud et porter des correctifs. Des
regroupements régionaux similaires seront orga-
nisés à travers le territoire national pour évaluer la
fiabilité du réseau de transmission de la
Protection civile.

APS

TEBESSA
L’extension de l'hôpital
bientôt réceptionnée

L'opération d'extension et d'aménagement de
l'ancien hôpital du chef-lieu de la daïra de Morsot
(30 km au nord de Tébessa), lancée en décembre
2007, sera prochainement réceptionnée, ont indi-
qué les responsables locaux du secteur de la
santé. Prise en charge par les programmes secto-
riels décentralisés (PSD) pour un coût de plus de
166 millions de dinars, l'action a porté sur l'exten-
sion des capacités d'accueil de l'établissement qui
passent de 60 à 80 lits et sur la rénovation des
bâtiments.La même source a également fait état
de la construction, au niveau de la même structu-
re, d'un nouveau pavillon de gynécologie-obsté-
trique équipé d'une maternité de 20 lits. 

MOSTAGANEM
50.000 tonnes de semences

de pomme de terre
importées

Plus de 50.000 tonnes de semences de pomme de
terre importées de Hollande ont été réception-
nées au port de Mostaganem, dans le cadre de la
campagne d'importation de la saison agricole
2010-2011, selon l'inspection de douanes de la
wilaya. La même source a ajouté que l'opération
d'importation, qui a accusé un retard en raison
des intempéries en Europe, est effectuée par des
opérateurs privés pour approvisionner le marché
national avec un taux de 50 pour cent des
besoins. Elle se poursuivra jusqu'à la fin février
prochain, où la  quantité de semences importées
devra dépasser 100.000 tonnes. 

BEJAIA
Une victime dans une

collision  entre un train et
un véhicule

Une personne a trouvé la mort dans une collision
entre un train reliant Bejaia à Béni-Mansour et un
véhicule touristique, survenue mercredi à hauteur
d'un passage à niveau non gardé, situé à la limite
du village du colonel Amirouche, près d'Akbou,
selon la Protection civile.  La victime, âgée de 66
ans roulant à bord d'un véhicule léger a été hap-
pée pendant sa tentative de traverser les rails, a
indiqué la même source en précisant qu'elle en
est morte sur le coup. 

APS

Cette unité propose,
depuis son ouverture en
2008, des services de
qualité aux citoyens de la
wilaya de Tipasa. Des
centaines de personnes
sont  accueillies dans les
services d’urgences, au
laboratoire pour les
analyses médicales et au
service radiologie, avec
une moyenne de 190
malades par jour.
PAR KAHINA KAHLAL

C omme plusieurs autres struc-
tures  récentes dans la wilaya
de Tipasa, l’unité médicochi-

rurgicale rend de grands services à
la population locale. Malgré cer-
taines carences dues essentielle-
ment au manque de personnel quali-
fié, à l’instar d’un radiologue et
d’un scannériste, cette unité propo-
se depuis son ouverture en 2008 des
services de qualité aux citoyens de
la wilaya de Tipasa. Des centaines
de personnes sont  accueillies
chaque jour dans les services d’ur-
gences, au laboratoire pour les ana-
lyses médicales et au service radio-
logie, avec une moyenne de 190
malades par jour, selon le directeur
dudit établissement. Il est impor-
tant de noter que cette infrastructu-
re garantit les interventions chirur-
gicale 24h/24 et ce, depuis le 23
août de l’année en cours. Cette
structure est dotée de tous les
moyens humains, dont un person-
nel composé de 209 personnes,
dont 03 spécialistes, 10 généra-
listes, 69 paramédicaux, 41 admi-
nistrateurs et 81 agents de services,
ainsi que de moyens matériels, dont
des ambulances qui assurent le ser-

vice 24h/24. Il faut rappeler que
cette structure a fait l’objet d’une
visite inopinée du ministre de la
Santé, de la Population et de la
Réforme hospitalière, M. Djamel
Ould Abbès, il y a près de deux
semaines, ainsi que d’une inspec-
tion ministérielle accompagnée du
directeur de la santé de la wilaya de
Tipasa, M. Amoukrane, dans la
soirée du Lundi dernier et ce, dans
le but d’inspecter l’application des
directives du premier responsable
du secteur qui avait demandé aux
responsables de la structure de
régler certains problèmes, dont les
infiltrations d’eau de pluie en rai-
son d’une mauvaise étanchéité, un
problème qui a été, désormais,
réglé le lendemain de la viite du
ministre. Le ministre avait, d’autre
part, demandé aux responsables de
cette structure hospitalière de
mettre en service deux échographes,
encore sous emballage, trouvés lors
de son inspection, aujourd’hui mis
en service. L’inspection ministé-
rielle a touché la bonne application

des directives du ministre et le bon
déroulement des gardes et tout
comme le ministre, la commission
a félicité l’ensemble du personnel
pour la qualité de l'accueil des
malades et leur prise en charge. Il
est important de rappeler que le sec-
teur de la santé dans la wilaya de
Tipasa a bénéficié, dans le cadre de
l’actuel quinquennal 2010-1014,
d’une enveloppe budgétaire d’une
valeur de 4.600 millions de dinars
pour la réalisation de plusieurs
nouvelles infrastructures sanitaires
à même d’assurer un meilleur servi-
ce et une meilleure prise en charge
du malade qui, jadis, était obligé de
se déplacer en dehors de la wilaya
pour avoir des soins. Selon les
responsables du secteur, la santé
avance à grands pas et ce, grâce à
l’intervention efficace de l’Etat
dans la réforme hospitalière et aux
importants efforts fournis par l’en-
semble du personnel du secteur
dans la wilaya.

K.  K.

L’unité médico-chirurgicale de Tipasa.

UNITÉ MÉDICO-CHIRURGICALE DE TIPASA

Une structure dotée de tous les moyens
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ORAN, INSTITUT TECHNOLOGIQUE DE PÊCHE ET D'AQUACULTURE

Ouverture en 2011

L e nouvel institut technologique
de pêche et  d'aquaculture  d'Oran
sera ouvert au début de l'année

prochaine afin de relancer les métiers
de pêche et d'aquaculture dans la
région de l'ouest du pays, a indiqué la
Direction locale de la pêche et des res-
sources halieutiques.  Cet institut, réa-
lisé sur une superficie totale d'environ
deux hectares dans la commune de Bir
El Djir, à l'Est d'Oran, disposera de
600 places pédagogiques pour la for-

mation d'officiers
marins dans le
domaine de la pêche
et de techniciens et
techniciens supé-
rieurs en pêche et en
aquaculture, ainsi
que la gestion du
matériel de ces
métiers et leur
maintenance. 

Cette structure,
pour laquelle une
enveloppe finan-
cière estimée à 290

millions de dinars a été allouée, offri-
ra des méthodes modernes et des
outils technologiques développés
pour maîtriser les techniques en
vigueur au niveau international dans
les activités de pêche et d'aquaculture.
L'institut disposera ainsi d'un labora-
toire de biologie marine et un autre de
formation en sauvetage en mer et
d'extinction des incendies à bord des
bateaux de pêche et divers autres

embarcations, ainsi qu'un atelier de
formation en maintenance des équipe-
ments et de fabrication des outils et
matériels de pêche. 

Il abritera également un atelier de
formation en aquaculture axée sur les
techniques d'installation et désinstal-
lation de bassins et de fermes aqua-
coles, nécessaires à l'obtention du
diplôme en fin de saison. 

L'institut disposera également d'un
internat d'une capacité d'accueil de
250 lits et d'un restaurant, ainsi que
des espaces pour la pratique de sports,
la lecture et la formation dans le
domaine des applications des techno-
logies de l'information et de commu-
nication. 

D'autre part, une réflexion est
engagée au niveau de l'administration
du secteur afin de choisir le site qui
devra abriter le projet de réalisation
d'un centre de formation dans le
domaine de la sécurité maritime rele-
vant du nouvel institut technologique
de pêche et d'aquaculture d'Oran. APS
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TISSEMSILT, EXPLOITATION DES SITES DE TUF 

Lancement de l’opération
d'exploitation des sites 

de tuf

Une première opération d'exploitation de trois sites
miniers de tuf a été lancée cette semaine à Tissemsilt,
a annoncé le directeur des mines et de l'industrie
(DMI). 
Ces sites, d'une superficie ne dépassant pas chacun
cinq ha, dont une licence d'exploitation a été accordée
à deux entreprises privées activant dans le domaine de
la construction et des travaux publics, sont situés près
des villages de Selmana et de Ras El- Mou, respective-
ment dans les communes de Layoune (deux sites) et
de Sidi Abed. 
L'opération d'exploitation fait suite à une inspection
menée en avril et mai dernier par les services tech-
niques des directions de l'agriculture, hydraulique, tra-
vaux publics, Cadastre et la Conservation des forêts en
plus des présidents d'APC des communes concernées
sur plusieurs sites dans les communes de Khemisti,
Layoune et Sidi Abed. 
Ces sorties sur le terrain ont permis de découvrir six
nouveaux sites disposant de tuf à Layoune, Sidi Abed
et Larbaâ qui, une fois mis en exploitation, permettront
d'insuffler une dynamique à la réalisation et l'aména-
gement de routes et de pistes dans la wilaya, d'autant
que la région connaît un déficit en tuf. 
L'exploitation de ces sites contribuera à générer plus

de 200 emplois permanents pour les jeunes de la
région et à assurer des revenus supplémentaires au
profit des municipalités concernées. 
Le DMI a annoncé, par ailleurs, que quinze nouveaux

sites miniers de la région seront mis en exploitation
dès l'année prochaine et viendront s'ajouter aux 42
sites et carrières en activité qui procurent actuellement
mille emplois permanents et temporaires. 
La wilaya de Tissemsilt dispose d'importants gise-
ments, notamment de baryte, dans la commune de
Boukaïd (65 km au nord de la ville de Tissemsilt) où est
implantée la Société algérienne des mines de baryte
(Somibar), principal fournisseur du marché national
avec 40% des besoins de ce minerai à large utilisation
dans le domaine de forage des puits de pétrole. 

APS

BOUMERDES

Production avicole
améliorée

Des  participants à une journée d'étude à Boumerdès
ont recommandé, mercredi, la nécessité d'intégrer les
enzymes produites ''selon des normes développées et
obtenues avec des technologies performantes, dans la
nutrition avicole, dans le but d'améliorer la production
avicole''. 

''Ce mode nutritionnel, consolidé par diverses
enzymes à contenants naturels, joue un rôle important
dans l'amélioration de la production avicole, au double
plan quantitatif et qualitatif'', ont soutenu des interve-
nants lors de cette manifestation organisée par la
Chambre locale de l'agriculture. 
Le Dr Ibrahim El-Kadiri (Palestine)  considère que ces

enzymes (un condensé de protéines composées) mises
au point depuis 5 ans  ''sont d'une efficacité avérée
pour aider à une meilleure ingestion des aliments,
conférant ainsi une force aux sujets avicoles''. 
''Ce mode nutritionnel, introduit en Algérie en 2010 par
des aviculteurs, garantit une nette amélioration  de la
production avicole et ne présente pas de complications
pour la volaille'', assure-t-on. Pour sa part, le Dr Naït
Chabane a estimé que ''l'adoption de ce système nutri-
tionnel par l'Algérie  est de nature à provoquer une
véritable révolution dans le domaine de l'élevage avi-
cole'', soulignant qu'un tel usage aura, également,
pour effet de ''réduire considérablement le gaspillage
d'intrants dans l'alimentation avicole''. Cette manifes-
tation vise  à ''vulgariser et promouvoir ce procédé
nutritionnel  pour amener les aviculteurs à y adhérer
sur la base des avantages qu'ils en tireront'', a indiqué
le  secrétaire général de la Chambre d'agriculture, M.
Baziz Ammour. APS

Une enveloppe a été d’ores et
déjà dégagée pour couvrir les
indemnisations des terres
expropriées sur le tracé de ce
projet, dont la concrétisation
permettra de désenclaver
toutes les localités situées le
long de son itinéraire.

U ne autorisation de paiement
(AP) globale de plus de 71 mil-
liards de dinars a été consentie

pour le développement, dans le cadre
du plan quinquennal en cours, du sec-
teur des travaux publics dans la wilaya
de Tizi-Ouzou, a indiqué le directeur
du secteur. 

Une part léonine de 65,7 milliards
de dinars a été affectée au financement

de projets structurants, notamment la
pénétrante devant relier la wilaya à
l'autoroute Est-Ouest et l'aménage-
ment en axe autoroutier du tronçon de
la RN 12 joignant la ville de Tizi-
Ouzou à celle d'Azazga, sur une dis-
tance de 30 km environ. 

Les autres opérations inscrites par
la Direction des travaux publics por-
tent sur la protection de la zone urbai-
ne littorale d'Azeffoun, la construction
d'un épi de protection du port de
Tigzirt, ainsi que la réalisation d'une
voie de contournement de la ville de
Boghni.     

Le lancement du projet de réalisa-
tion de la pénétrante devant relier la
wilaya à l'autoroute Est-Ouest, via
Drâa El-Mizan, pour aboutir à la
RN5, dans la wilaya de Bouira, est

programmé pour début 2011. ''Le pre-
mier coup de pioche sera donné dès
l'achèvement  de l'étude y afférente '',
a précisé la même source, en assurant
qu'une enveloppe a été d’ores et déjà
dégagée pour couvrir les indemnisa-
tions   des terres expropriées sur le
tracé de ce projet, dont la concrétisa-
tion permettra de désenclaver toutes
les localités situées le long de son iti-
néraire. Le reste de cette AP a été des-
tiné pour le financement d'un
ensemble d'opérations d'extension et
/ou d'entretien du réseau routier exis-
tant à savoir les revêtements de routes,
la réhabilitation de voies, la  réalisa-
tion de maisons cantonnières ainsi que
le  renforcement du parc roulant du
secteur en moyens d'intervention,
dont notamment des engins de dénei-
gement. Présentant le bilan de déve-
loppement de son secteur durant le
quinquennat écoulé, le DTP a  signalé
'' la  persistance'' d'un ensemble de
contraintes entravant la conduite des
chantiers tels que, entre autres, la rare-
té, sur le territoire de la wilaya, des
agrégats et des stations de concassage,
l'insuffisance d'entreprises spécialisées
dans les travaux maritimes et, surtout,
le manque du personnel qualifié  pour
l'encadrement des chantiers des entre-
prises en charge de la réalisation de
projets dans le secteur. 

Le réseau routier de la wilaya de
Tizi- Ouzou est long de 4.805 km,
dont 605 de routes nationales, 652 de
chemins de wilaya et 3.548 de che-
mins vicinaux. APS

TIZI-OUZOU, PLAN QUINQUENNAL

Une enveloppe pour couvrir les
indemnisations des expropriés
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U ne société spécialisée dans l'hé-
liciculture (élevage des escar-
gots comestibles) vient d'être

créée à Mila avec pour objectif de
fournir une production satisfaisante,
aux normes du marché mondial, a
annoncé son fondateur, opérateur spé-
cialisé dans l'exportation des produits
agricoles et naturels. 

Pour M. Smaïl Souiadi, l'initiati-
ve, première du genre dans la région
consiste en l'élevage d'escargots dans
des champs, veiller à leur reproduc-
tion, leur exploitation et leur condi-
tionnement en conserves en vue de les
exporter selon des procédés respec-
tueux des normes internationales. 

Il a estimé que la pratique actuelle
de collecte d'escargots vivants dans la
nature, pour leur exportation en l'état
vers les marchés européens, notam-
ment italiens, risque à terme de
conduire vers l'extinction de cette
espèce au regard de l'augmentation du
nombre de collecteurs et d'exporta-
teurs. Selon le directeur de la
Chambre de commerce et d'industrie
Béni-Haroun, les opérations d'exporta-
tions d'escargots vivants, à partir de
Mila, ont enregistré une "croissance
continue" durant les trois dernières
années, passant de 11 opérations
(38.700 kg exportés pour 153.670
euros) en 2008 à 25 opérations
(210.204 kg pour 243.774 euros) en
2010. Selon ce responsable, quatre

opérateurs assurent cette exportation,
dont le fondateur de la nouvelle socié-
té d'élevage qui, a-t-il noté, envisage
également de développer les cultures
irriguées dont celle de la tomate indus-
trielle et de fournir aux jeunes inves-
tisseurs désireux se lancer dans l'héli-
ciculture toute assistance technique et
un accompagnement en contrepartie
de l'achat de leurs productions à des
prix préalablement convenus. 

Cette nouvelle société a consacré
cinq hectares appartenant à son pro-
priétaire dans la localité de Zeghaïa
(10 km de Mila) et entend créer de
nombreux emplois permanents et sai-
sonniers.  Deux autres projets d'hélici-
culture ont été avalisés dernièrement
par la Caisse nationale d'assurance
chômage (CNAC) et l'Agence natio-

nale de soutien à l'emploi de jeunes
(ANSEJ), selon le directeur de la
Chambre. L'escargot des champs vit
dans les régions méditerranéennes, en
Europe de l'Ouest, sur certaines îles
britanniques et en Asie mineure. Ce
gastéropode atteint l'âge adulte en
deux ans. Outre sa destination culinai-
re, il est largement utilisé par l'indus-
trie cosmétique. Selon M. Souiadi,
outre l'élevage d'escargots écoulés en
Italie entre 3,5 et 13 euros le kilo-
gramme, sa nouvelle société s'intéres-
se également à l'exportation de la
tomate industrielle séchée, les haricots
verts et l'artichaut violet. La wilaya de
Mila compte plusieurs opérateurs spé-
cialisés dans l'exportation vers les
marchés européens de produits natu-
rels, dont l'oignon sauvage. APS

MILA, ELEVAGE DES ESCARGOTS COMESTIBLES

Création d'une société d'héliciculture 
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POURPARLERS AU PROCHE-ORIENT

CLINTON RELANCE LES
NÉGOCIATIONS INDIRECTES

Les Etats-Unis restent
déterminés à mettre fin 
au conflit israélo-palestinien,
malgré l'échec des
négociations directes, 
mais n'ont pas l'intention
d'imposer une solution, 
a déclaré vendredi
dernier Hillary Clinton.

PAR SORAYA HAKIM

A près l’aveu d’echec reconnu par
Obama, la secrétaire d'Etat amé-
ricaine, qui dit partager la frustra-
tion suscitée par le gel du pro-

cessus de paix, a annoncé le lancement
d'un nouveau cycle de négociations indi-
rectes rapporte l’agence Reuters sous l'égi-
de de Washington dont l'objectif sera de par-
venir à un accord cadre dans les mois qui
viennent. "Les Etats-Unis ne seront pas un
participant passif. Nous pousserons les par-
ties à exposer sans délai, en toute bonne foi
et avec précision leurs positions sur les
questions-clés", a-t-elle assuré, dans un dis-
cours prononcé à la Brookings
Institution."Nous allons œuvrer de façon à
combler les divergences, en posant des
questions délicates et en demandant des
réponses claires", a poursuivi la secrétaire
d'Etat. L'administration Obama a entériné
cette semaine l'échec des négociations
directes relancées début septembre à
Washington, en annonçant qu'elle ne cher-
chait plus à obtenir un nouveau moratoire
sur les constructions dans les colonies
juives de Cisjordanie. Le discours de
Clinton était donc particulièrement attendu.

Mitchell reprend ses navettes 
L'émissaire américain George Mitchell,

dont les navettes ont permis de renouer les
négociations directes le 2 septembre, sera
de retour au Proche-Orient la semaine pro-
chaine, a précisé Hillary Clinton.

Il s'attachera désormais à rapprocher les
points de vue des deux parties sur les
points-clés du conflit que sont les fron-
tières, le statut de Jérusalem, les réfugiés
palestiniens de 1948 et le partage de l'eau,
a-t-elle précisé.Réitérant l'engagement
"solide comme le roc" de Washington en
faveur de la sécurité d'Israël, elle a toute-
fois rappelé que les Etats-Unis jugeaient le
développement des colonies juives de
Cisjordanie illégal."Les Etats-Unis et la

communauté internationale ne peuvent
imposer une solution. Les parties elles-
mêmes doivent la vouloir", a-t-elle
conclu. Cependant, Mahmoud Abbas a fait
savoir lors d’une rencontre au Caire avec
le président egyptien Hosni Moubarak,
que «quel que soit le résultat des consulta-
tions, nous n’accepterons pas de négocia-
tions tant que la colonisation se poursui-
vra.»

Les Palestiniens ont mis fin aux négo-
ciations directes moins d'un mois après
leur reprise, lorsque le gouvernement
Netanyahu a refusé de prolonger son mora-
toire sur les mises en chantier dans les
implantations de Cisjordanie.

S .  H .

MADAGASCAR

Promulgation de la
nouvelle Constitution 
Le président de la Haute Autorité de
Transition (HAT) malgache, Andry
Rajoelina, a officiellement promul-
gué, hier à Antananarivo, la
Constitution de la 4e République de
Madagascar, adoptée lors du référen-
dum constitutionnel organisé en
novembre dernier dans le pays, ont
rapporté des médias. La promulga-
tion de cette Constitution et la mise
en place de la 4e République, inter-
vient cinq jours après l'annonce des
résultats officiels du référendum du
17 novembre par le président de la
Haute Cour Constitutionnelle (HCC),
Michel Rajaonarivony. Selon le prési-
dent de la HCC, 2.657.962 sur les
3.761.977 votants (74,19%) ont
approuvé la nouvelle Constitution. Le
nombre d'électeurs a été de
7.151.223 et le taux de participation
est de 52,61%.  Selon la HAT, ce réfé-
rendum est destiné à sortir l'île de
Madagascar de la crise politique
qu'elle traverse depuis le mouve-
ment de contestation populaire
emmené début 2009 par l'ex-maire
d'Antananarivo Andry Rajoelina, qui
a débouché sur le départ forcé du
président M. Marc Ravalomanana,
aujourd'hui en exil en Afrique du
Sud. 

SOMALIE

Un navire 
américain détourné

par les pirates 
Un navire américain a été détourné
vendredi avec ses 23 membres
d'équipage par des pirates soma-
liens, a annoncé la force navale euro-
péenne de lutte contre la piraterie
dans le golfe d'Aden.
Le "MV Panama" a été attaqué à l'est
de la zone frontalière entre la
Tanzanie et le Mozambique, selon la
force européenne. Le navire compte
23 membres d'équipage, tous de
nationalité birmane.
Les pirates somaliens détiennent
actuellement une vingtaine de
navires et plus de 500 membres
d'équipage.

AFGHANISTAN

15 morts dans
l’explosion d'une
bombe artisanale

15 civils ont été tués vendredi et
quatre autres blessés par l'explosion
d'une bombe artisanale contre un
camion dans le sud de l'Afghanistan,
a indiqué hier un porte-parole du
gouvernement local, qui a attribué
l'attaque aux talibans. 
Le véhicule se dirigeait du village de
Khair Abad vers Khansheen dans la
province du Helmand quand il a été
frappé par une bombe artisanale
vendredi soir, a précisé le respon-
sable, Daud Ahmadi. 
"L'explosion a fait 15 morts et quatre
blessés", a-t-il dit, en précisant que
des enfants faisaient partie des vic-
times. Les bombes artisanales, bon
marché, faciles à confectionner et
parfois à dissimuler, sont la première
cause de mortalité parmi les civils
même si elles ne les visent pas direc-
tement mais ciblent le plus souvent
les soldats étrangers ou afghans, ou
des bâtiments officiels.
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TRIBUNAL SPÉCIAL SUR LE LIBAN

Bachar Al-Assad ne cède pas d’un pouce
L e président syrien a rencontré hier

Nicolas Sarkozy, qui a tenté en vain
de négocier un apaisement de la

situation avec le Hezbollah.
Trouver le compromis qui éviterait au

Liban une crise politique majeure,
accompagnée de graves dérapages sécuri-
taires, tout en réitérant son soutien au
Tribunal spécial (TSL), dont l’acte d’ac-
cusation sur l’assassinat de Rafic Hariri
risque précisément de provoquer cette
déstabilisation. C’est à cette difficile
mission que Nicolas Sarkozy s’est atte-
lé. Dans ce but, il s’est entretenu ces der-
nières semaines avec plusieurs acteurs du
grand théâtre libanais, dont le Premier
ministre Saad Hariri, fils du Premier
ministre assassiné. Hier, c’était au tour
du président syrien Bachar Al-Assad
d’être reçu à l’Elysée pour un déjeuner de
travail.

A l’approche de la remise de l’acte
d’accusation, c’est donc avec l’un des
meilleurs alliés du Hezbollah que le pré-
sident français s’est entretenu. Sarkozy
ayant fait le pari d’une influence modéra-
trice de Damas dans la région, sa
démarche apparaît légitime. Avec
Téhéran, le régime syrien est le parrain
du parti chiite. Il est donc à même de
modérer son chef, Hassan Nasrallah, qui
a menacé de déstabiliser le Liban si le

tribunal met en accusation certains
membres du Hezbollah, ce qui semble de
plus en plus probable 

Reste que le jeu syrien n’apparaît pas
d’une grande transparence. En fonction
de ce qu’il perçoit de l’acte d’accusation,
l’attitude de Damas envers le TSL chan-
ge. Tantôt le régime fait mine de l’accep-
ter, tantôt il le rejette avec la dernière
intransigeance. Selon les câbles en pro-
venance de l’ambassade américaine et
publiés par WikiLeaks, la Syrie n’a en
fait jamais coopéré avec le tribunal. Le
procureur du TSL, Daniel Bellemare, se
serait plaint que Damas, au départ pointé
du doigt dans l’assassinat de Rafic Hariri,
traite les enquêteurs comme des
«gamins» : «Ils nous donnent 40 000
pages en arabe. Nous les traduisons et
nous n’y trouvons rien d’intéressant. Ils
feignent alors la surprise, et nous remet-
tent 40 000 autres documents», selon un
câble daté du 27 janvier 2009 et obtenu
par le quotidien libanais Al-Akhbar.

Selon un autre télégramme, le même
juge insistait sur la nécessité de mener
rapidement ses enquêtes en Syrie «avant
que les gens qu’il souhaite interroger ne
disparaissent ou ne soient liquidés». Une
référence au «suicide» de Ghazi Kanaan,
l’ancien chef des services secrets syriens
au Liban et ministre de l’Intérieur,

retrouvé mort dans son bureau après
avoir été entendu par les enquêteurs de la
Commission d’enquête.

Damas jouera-t-il dès lors franc-jeu
pour calmer les ardeurs guerrières du
Hezbollah ? Après sa rencontre avec
Sarkozy, le président syrien s’est montré
pour le moins circonspect :  «Personne
ne souhaite qu’il y ait des affrontements,
une fitna » Il a ensuite estimé que «la
solution» à la crise qui menace ne pou-
vait «être que libanaise : Nous (les
Syriens) ne voulons pas intervenir, nous
ne voulons pas nous ingérer dans la
situation intérieure libanaise».
Autrement dit, Damas n’a rien cédé à
Paris sur la question du tribunal et ne
fera donc aucune pression sur le
Hezbollah. Celui-ci restera maître du
jeu, libre de déstabiliser ou non le pays
du Cèdre.

Bachar Al-Assad a cependant glissé
une petite amabilité à Paris en faisant
référence à la médiation discrète entrepri-
se par Paris depuis l’été en vue d’une
reprise de négociations indirectes entre
Israël et la Syrie et conduite par Jean-
Claude Cousseran, ex-ambassadeur dans
plusieurs pays au Proche-Orient et
ancien patron des services secrets fran-
çais (DGSE)

R. I.  Reuters
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LE WEB

NOUVEAU RENDEZ-VOUS 
INCONTOURNABLE

La conférence
LeWeb’10, initiée par le
chef d'entreprise et
blogueur français Loïc
Le Meur, s’est tenue
mercredi et jeudi
derniers à Paris. Elle a
rassemblé tout le gratin
du Web international.
Au total, 3.000
participants, dont deux
tiers d’étrangers,
s’étaient donnés
rendez-vous cette
année.

I nitié en 2003, Le Web n’était au départ
qu’une rencontre entre blogueurs.
Aujourd’hui, il s’agit véritablement d’un ren-

dez-vous international. Incontournable, même,
puisque c’est la Silicon Valley qui s’installe
dans la capitale française pour l’occasion. 

Les figures de Google, Facebook ou encore
Twitter étaient présentes. L’objectif de départ est
l’échange d’idées, la réflexion sur l’avenir du
Web. Mais plus maintenant. Aujourd'hui, les

conférences-débats ne sont plus les éléments
principaux de ce rendez-vous pour la plupart des
participants. Tout ce qui se passe autour prend
encore plus d’ampleur chaque année : le busi-
ness (levées de fonds) et le networking. 

L’Express.fr explique que les géants améri-
cains sont là pour repérer les pépites de demain.
Par exemple, Google et son stand "recrutement"
qui ont attiré les foules.A l’inverse, pour cer-
tains, Le Web est le meilleur moyen de capter

l’attention d’ "influenceurs", de trouver un stage
ou un emploi.Pour aller plus loin, les organisa-
teurs ont lancé cette année un réseau social pro-
pre à l’événement, preuve qu’une grande partie
des participants sont là pour le networking. Et
vu le prix des billets d’entrée cette année (entre
250 euros et 1.900 euros), ceux qui ont fait le
déplacement ont voulu naturellement se faire un
maximum de contacts : c’est une occasion uni-
que. Un événement comme celui-là a lieu très

souvent aux Etats-Unis mais ce n’est pas le cas

pour Paris. Face à l’ampleur de cette "rave

party", comme Loïc Le Meur aime décrire Le

Web, et à l’engouement des blogueurs français

pour cette manifestation, on a du mal à se rap-

peler qu’elle comptait seulement 250 partici-

pants à l’époque où elle a été lancée pour la pre-

mière fois, c’est-à-dire en 2003.

SELON L'INSTITUT GARTNER

Les ventes de PC
en déclin

Les ventes d'ordinateurs pour 2010-2011
devraient baisser. C'est du moins ce qu'avance
l'institut Gartner. En effet, alors que les précéden-
tes prévisions de croissance pour l’année 2010
étaient de 17,9%, le marché ne devrait finalement
progresser « que » de 14,3% en 2011. La même
source prévoit également que les ventes vont
atteindre 409 millions de PC, soit une progres-
sion de 15,9% par rapport à l’année 2010 hors
que les précédentes prévisions de croissance
étaient de 18,1%. Selon les analystes, cette faible
progression est notamment expliquée par le suc-
cès des tablettes multimédia et autres smartpho-
nes de nouvelle génération.
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IL PRÉVOIT D’ÉCOULER 300 MILLIONS
D’UNITÉS

Samsung 
affiche 

ses ambitions
pour 2011

LES ANALYSTES DE LA TÉLÉPHONIE MOBILE OPTIMISTES

2011… sous le signe de la
haute technologie

Les tendances de la télépho-
nie mobile vont changer en
2011. À en croire les analys-

tes du secteur, les téléphones
dotés de caméras frontales et
les appels vidéo sur mobiles
devraient se banaliser l'année
prochaine.

Les constructeurs de télé-
phonie mobile devraient se
réjouir. Le consommateur sem-
ble bien s'adapter avec les nou-
veaux téléphones mobiles dévoi-
lés par les différents fabricants
au point de délaisser et voir
même bouder les anciens modè-
les. Une bonne période de crois-
sance s'annonce pour les
constructeurs de téléphones
mobiles. En effet, les analystes
estiment que les appareils mobi-
les qui tournent sous iOS et
Android continueront d'être les
figures de proue des appareils
convergents en 2011. La même
source précise que ces termi-
naux mobiles offriront aux
consommateurs des services

supplémentaires qui n'étaient
auparavant pas disponibles.

Fini, donc, les mobiles équi-
pés d'une simple caméra et d'un
appareil photo et bienvenus aux

smartphones, iPhone et aux
tablettes internet qui permettent
des applications beaucoup plus
avancées que leur prédéces-
seurs.

Le fabricant sud-coréen Samsung
affiche d’ores et déjà ses ambitions
pour l’année 2011. Il prévoit, en
effet, une hausse de près de 20%
de ses livraisons de terminaux.

S elon les observateurs du marché de la
téléphonie mobile, Samsung est l'un
des constructeurs mobiles ayant le

mieux profité du marché ces deux dernières
années. Malgré la crise économique mon-
diale, Samsung se porte bien et poursuit sa
lancée ! 

Le numéro 2 mondial de la téléphonie
mobile envisage d’écouler 280 millions
d’unités en 2011. Si cet objectif sera
atteint, la firme coréenne enregistrera une
progression de presque 18% en seule-
ment un an. Pour arriver à ses fins,
Samsung va s'appuyer sur deux modèles
phares de la firme à savoir le smartphone
Samsung Galaxy S et la tablette GalaxyTab.

GOOGLE CLOUD PRINT

IMPRIMER SES DOCUMENTS N'IMPORTE OÙ
Les orientations de Google n’ont
maintenant plus de mystère pour
quiconque suit l’actualité depuis
quelques années : l’universalité.
Les services interconnectés, les
systèmes d’exploitation, le cloud :
l’éditeur veut penser à tout au
point que l’utilisateur n’aurait
finalement plus besoin d’autre
chose que de sa connexion
Internet. Dernière preuve en date :
les imprimantes.

L orsque l’on veut imprimer, il
n’y a que deux solutions : le
faire sur l’imprimante branchée

à son ordinateur, ou via le réseau.
Dans les deux cas, l’utilisation de
pilotes est obligatoire pour commu-
niquer avec le matériel. Puisque
Google se dirige vers une solution
en communication permanente avec
le cloud et une mobilité complète, il
fallait régler le souci. La solution
est donc de passer par Chrome et de
déclarer une machine qui servira de
passerelle vers l’imprimante.

Il s’agira de l’une des fonctionna-

lités majeures de Chrome 10, qui se
trouve déjà dans le canal de développe-
ment. Un composant spécifique sera
livré. Baptisé «Google Cloud Print
connector», il aura à charger de propul-
ser l’imprimante dans le cloud. Via son
compte Google, on pourra donc partager
l’imprimante avec ses autres machines,
et éventuellement avec d’autres person-
nes. En outre, si l'ordinateur qui sert de
passerelle est éteint, le travail reste en
attente dans le cloud. Il n’y a pas réelle-
ment de limite au nombre d’impriman-
tes que l’on peut ainsi déclarer via le
Connector, et les communications pas-
sent par HTTPS.

La solution est potentiellement très

puissante, bien qu’elle nécessite qu’une
machine reste allumée pour transmettre
les ordres d’impression. La puissance
vient du fait que le service sera peut-être
disponible uniquement sous Chrome au
départ, mais qu’il s’étendra pour être
accessible depuis d’autres points, en par-
ticulier les téléphones et les tablettes.
Vous récupérez par exemple un docu-
ment sur votre smartphone Android,
vous le trouvez intéressant, et vous
envoyez un ordre d’impression à votre
domicile. Dans un cadre professionnel,
la fonctionnalité peut s’avérer encore
plus utile.

Pour l’instant, le Google Cloud Print
connector n’est disponible que dans la

version Windows (XP,  Vista, 7) de
Chrome 10 « dev ». Dans les prochains
mois, on le trouvera dans les moutures
Mac OS X et Linux, mais Google pré-
cise de toute manière que le service Print
va être intégré dans un maximum de
leurs produits. À commencer bien
entendu par Chrome OS. En outre, le
partage d’imprimante est bien prévu,
mais il faudra encore attendre : seules les
connexions directes au compte utilisa-
teur sont pour l’instant autorisées.

La question que l’on se posera toute-
fois est presque toujours la même : veut-
on confier ce genre de tâche à un service
en ligne ?

FUSION VIMPELCOM-ORASCOM

Retard annoncé de l’opération
La fusion annoncée en grandes pompes entre Orascom Telecom et Vimpelcom
va prendre du retard selon le géant russe qui a annoncé l’information. Prévue
avant la fin février 2011, la fusion entre les deux opérateurs de la téléphonie
mobile ne pourra se faire finalement à cette date. Ainsi, Vimpelcom vient d’an-
noncer que cette opération devrait être réalisée «au premier semestre 2011».
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SYSTÈME D'EXPLOITATION 

Nokia confronté à un choix impossible
dans les logiciels mobiles

Symbian, le système d'exploitation mobile
de Nokia, voit peu à peu son avance sur
son rival Android de Google fondre, mais
si le géant finlandais choisit de déclarer
forfait dans la course aux logiciels, il
pourrait n'en retirer qu'un bref répit. 

S tephen Elop, qui a pris les rênes de
Nokia il y a trois mois, doit présenter
en début d'année prochaine son plan

pour endiguer le déclin du groupe finlan-
dais. Certains le pressent de tourner le dos
aux logiciels mobiles pour se concentrer
sur la production de combinés.

Le premier fabricant mondial de télé-
phones mobiles a tardé à réagir face au large
succès de l'iPhone d'Apple, à partir de 2007,
et de son kiosque en ligne App Store.

Certes, le finlandais produit toujours
huit combinés pour chaque iPhone vendu,
mais la branche téléphonie du groupe à la
pomme dégage un bénéfice plus important
que celui de Nokia depuis plusieurs tri-
mestres.

Imitant le succès d'Apple, Google a
lancé Android, un système d'exploitation
proposé gratuitement aux fabricants de
mobiles. En deux ans, le logiciel est devenu
un standard pour les petits constructeurs au
point d'atteindre 17% de part de marché au
troisième trimestre - contre 37% au leader
mondial Symbian, selon le cabinet d'études
Canalys.

Si cette tendance se confirme, Android
pourrait devenir en 2011 la plate-forme
mobile la plus utilisée au monde.

"La bataille des logiciels a été remportée
par Google et Apple. Nokia peut soit
rejoindre le camp des vainqueurs, soit péri-
cliter en restant dans le statu quo d'une guer-
re déjà perdue", juge Alexander Peterc, ana-
lyste chez Exane BNP Paribas.

Le profil de Stephen Elop, ancien cadre
de Microsoft, a donné du crédit à la rumeur
selon laquelle Nokia pourrait équiper ses
combinés d'Android ou du logiciel Windows
Phone de Microsoft.

Le même sort que Dell ?
Nokia a connu une année difficile : son

cours de Bourse a reculé de 15% alors que
l'indice sectoriel Stoxx Europe 600
Technology a gagné 13%.

Il est très possible qu'en optant pour
Android, Nokia cesse d'être malmené en
Bourse et progresse même un peu, à la
faveur de la réduction de ses coûts et de l'al-
lant donné par cette cure de jouvence.

Mais Stephen Elop a déclaré au mois
d'octobre que l'utilisation d'un logiciel
extérieur était un choix peu probable.

Non seulement peu probable, mais peu
avisé, estime John Strand, patron de la
société danoise de conseil en télécoms
Stand Consult.

"Le jour où Nokia choisira Android, les
investisseurs vendront leurs parts", juge-t-
il. "Ce sera le jour où Nokia se transformera
en un Dell du marché des mobiles. "

Actifs stratégiques
A ce jour, l'action Nokia se négocie à

11,3 fois les bénéfices attendus pour l'an
prochain, en deçà des 16 fois d'Apple mais
devant le ratio de 9,1 fois affiché par Dell.
Avec un multiplicateur comparable à celui
du fabricant de PC, l'action Nokia se négo-
cierait à 6,19 euros, contre 7,495 euros en
clôture jeudi. Et ce n'est pas qu'une question
de valeur boursière. "Pour une société qui

fait de son logiciel un actif stratégique,
migrer vers Android et perdre le contrôle de
son propre destin n'est pas une option
viable", explique Geoff Blaber, analyste
chez CCS Insight.

Pour éviter de devenir un simple fabri-
cant de combinés, Nokia redouble d'efforts
pour développer MeeGo, une plate-forme
logicielle gratuite pour smartphones,
conçue en association avec Intel et destinée
à défier Android et l'iOS d'Apple.

En outre, Stephen Elop a décidé en
octobre que tous les logiciels mobiles de
Nokia ne seraient désormais plus dévelop-
pés sous Symbian, mais avec la technolo-
gie Qt, présentée par le groupe finlandais
comme une plate-forme plus simple pour
les développeurs tiers.

Pour Adam Leach, du cabinet d'études
Ovum, Nokia doit "convaincre beaucoup
plus de développeurs - ceux qui travaillent
actuellement avec l'iOS d'Apple et Android.
Il faut que les développeurs adhèrent à l'ima-
ge de Qt qu'on veut leur vendre."

Un pari pas si simple : lorsqu'Alexandre
de Rochefort, directeur financier du français
Gameloft, a été interrogé sur les projets de
son groupe, deuxième éditeur mondial de
jeux pour mobile, vis-à-vis de Qt, il a décla-
ré ne pas connaître cette technologie.

Mais il était, à l'inverse, capable de
détailler les nuances existant entre les diffé-
rentes versions d'Android.

TABLETTE MULTIMÉDIA D'APPLE

Un nouvel iPad en préparation

L es fournisseurs de composants pour
l'iPad se préparent à l'arrivée d'une nou-
velle tablette multimédia d'Apple, ont

déclaré, vendredi, des sources proches du
dossier. Selon l'une de ces sources, le nou-
vel iPad sera notamment équipé de deux
caméras dont l'une en façade, permettant des
fonctions de visiophonie. Une autre source
indique que cet iPad sera également plus fin,
plus léger et disposera d'un écran offrant une
meilleure résolution. 

Wintek Corp, un fabricant de compo-
sants pour écrans tactiles, Simplo
Technology Co, un constructeur de batte-
ries, et AVY Precision, un concepteur de
coques pour différents produits électro-

niques, figurent parmi les fournisseurs du
prochain iPad, ont précisé quatre sources au
fait de la situation. Deux de ces sources ont
ajouté que ces fournisseurs, dont certains
livrent déjà des composants à Apple pour
l'actuel iPad, entameraient un nouveau cycle
de production à partir du premier trimestre
2011 pour la prochaine tablette. D'après
deux autres sources, Genius Electronic
Optical et Largan Precision, deux spécia-
listes des caméras et appareils photo desti-
nés aux produits électroniques, ont égale-
ment noué un accord avec Apple. Mais ces
sources étaient incapables de préciser à quel
appareil est destiné cet accord.

"Investir dans les actions liées à Apple

va être un sujet majeur pour l'essentiel de
l'année prochaine", a déclaré Bevan Yeh, un
gestionnaire de fonds chez Prudential
Securities Investment Trust, dont le porte-
feuille, composé de titres d'équipementiers,
représente environ 175 millions de dollars.
"Apple demeure le principal moteur dans la
plupart des produits technologiques et cela
aidera ses fournisseurs à accroître leurs
bénéfices encore plus en 2011 ." L'iPad
devrait représenter environ 70% des 60 mil-
lions de tablettes qui seront écoulées dans le
monde en 2011, estime dans une note l'in-
termédiaire SinoPac Securities.

"Cela paraît crédible que les fournisseurs
commencent à livrer leurs composants en
février", a déclaré Steven Tseng, un analys-
te chez RBS, basé à Taipeh. "Je pense que
Steve Jobs va annoncer le nouveau produit
en janvier et nous devrions le voir arriver
dans les magasins en avril", a-t-il ajouté.
Apple s'est refusé à tout commentaire sur
ces informations, tout comme les fournis-
seurs cités. Le cabinet iSuppli estimait en
juillet qu'Apple devrait vendre 12,9 mil-
lions d'iPad cette année et 36,5 millions en
2011, ce qui représenterait une part de mar-
ché de 84%, bien loin de celle des fabricants
comme Dell, Acer et Research in Motion,
qui viennent tout juste de dévoiler leurs
propres tablettes.

Le top des mots-clés
recherchés sur
Google en 2010

Chaque année, le moteur publie les
mots-clés les plus recherchés par
ses utilisateurs. Son « Zeitgeist »,
terme allemand difficilement tra-
duisible signifiant grossièrement 
« l’esprit du moment »  est désor-
mais décliné dans l’ensemble des
pays couverts par Google.
Peu de surprises dans ce classe-
ment 2010 pour les requêtes les
plus populaires : en France, 
« Facebook » reste en tête et on
retrouve strictement les mêmes
mots que l’année dernière 
« YouTube », « Yahoo », « jeux », 
« Orange »... dans un ordre légère-
ment modifié. On peut notamment
remarquer la montée en puissance
du Bon Coin (de la neuvième à la
deuxième place), un site de petites
annonces, et la baisse de Hotmail,
qui dégringole de la quatrième à la
dixième place. La plus forte pro-
gression concerne un des services
Web les plus médiatisés de 2010 :

Chatroulette,
à la première place, suivi de près

par le jeu Grepolis. L'inévitable 
Justin Bieber prend, quant à lui, la
quatrième place, juste derrière 
portailorange, étonnant troisième.
Mystérieux également : la complè-
te disparition du terme 
Allostreaming, pourtant à la pre-
mière place des progressions l’an-
née dernière.

Chatroulette et l'iPad
superstars sur Google
Au niveau international,  c’est
encore  Chatroulette qui signe la
plus forte progression, signe de
l’incroyable - mais éphémère -
impact qu’a eu ce site cet été. En
deuxième place, on trouve iPad. La
tablette Apple a décidément mar-
qué les utilisateurs de Google,
mais apparemment pas les
Français : on ne trouve pas son
nom dans les requêtes ayant forte-
ment progressé, contrairement au
Japon ou aux Etats-Unis. Côté
matériel électronique, les fortes
progressions ont, outre iPad,  éga-
lement mis en avant iPhone 4 et
Nokia 5530 avant le premier appa-
reil sous Android, le HTC Evo 4G.
Quant au confidentiel N900 de
Nokia, il  parvient étonnamment à
la cinquième place. Google montre
également une carte présentant,
par pays, le volume de requêtes
pour chaque grand événement de
l’année qui s’achève. On peut ainsi
remarquer que la Coupe du monde
de football a moins passionné la
France (c’est compréhensible) que
nos voisins germaniques, irlandais
ou espagnols. Ou encore que l’af-
faire du nuage de cendres venu
d’un volcan islandais a surtout
concerné les internautes euro-
péens. Du côté des « flops », citons
l’incroyable chute de la  grippe A,
mais aussi celle de Mininova -
désormais légal et oublié -, de
Susan Boyle ou encore… de
Michael Jackson, dont le décès
soudain avait provoqué un pic
exceptionnel de requêtes l’année
dernière.
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CONSTANTINE

Les œuvres de
l'écrivain Ahmed

Redha Houhou
bientôt revisitées

Un colloque
n a t i o n a l
consacré à
l'écrivain et
c h a h i d
A h m e d
R e d h a
Houhou se
tiendra du 25
au 27
décembre à
Constantine,
a annoncé
jeudi le direc-
teur de
wilaya de la
culture. Des écrivains et hommes de
lettres de différentes régions du pays se
pencheront, trois jours durant, sur la vie et
l’œuvre de l’auteur de "Sahibat El Ouahi"
(La femme inspirée). La communauté
intellectuelle considère cet écrivain, natif
de Sidi-Okba, près de Biskra, comme "le
père du roman algérien en langue arabe",
eu égard à "sa verve satirique et pleine-
ment engagée dans le combat pour
l’émancipation de la société et la libération
du pays du joug colonialiste, a indiqué la
même source. Ahmed Rédha Houhou a
entamé sa vie scolaire à l’école coranique
de Sidi-Okba, puis à l’école française de
Skikda avant de partir, en 1934, en Arabie
Saoudite où il obtint des diplômes qui lui
ont permis d’y exercer les fonctions d’en-
seignant. Il participa ensuite à la rédaction
de plusieurs journaux locaux où il a signé
des articles et des essais sur les littératures
arabe et française, ainsi que plusieurs nou-
velles, avant de retourner en Algérie pour
s’établir à Constantine où il s’illustre en
publiant le premier roman algérien en
langue arabe, en 1947, et fonde, deux
années plus tard, la troupe théâtrale El
Mazher avec laquelle il montera plusieurs
pièces qui connaitront un grand succès.
Ahmed-Redha Houhou sera lâchement
assassiné par des soldats français en avril
1956.        

La culture de la Perle
des Caraïbes s’invite

à Constantine
La culture cubaine est à l’honneur depuis
vendredi soir et pour trois jours à
Constantine à la faveur des journées cultu-
relles de ce pays en Algérie. Le théâtre de la
ville a abrité à cette occasion un spectacle
de danse animé par le ballet folklorique
national de Cuba, accompagné par un
concert de chant du trio "Dinoh", ainsi
qu’une exposition de céramique de l’artiste
artisan Daniel Santander Alcantara. Le
public, nombreux à assister au spectacle du
ballet folklorique national, a été transporté
dans l’ambiance chaude des Caraïbes, à
travers les costumes typiques et les danses
exécutées avec une grande prestance par
les six danseurs du ballet qui passaient allè-
grement du mambo, au chachacha, à la
salsa conga et autres rythmes latino-améri-
cains et afro-cubains. Un grand nombre
d’employés latino-américains travaillant
pour le compte de la société brésilienne
Andrade Gutierrez, maître d’úuvre du via-
duc géant de Constantine, ont fait le dépla-
cement pour assister à ce spectacle qui, de
toute évidence, leur a rappelé l’ambiance
de leurs pays d’origine. Le programme de
la manifestation prévoit également des
master-classes encadrés par les musiciens
du groupe "Dinoh" au profit des élèves du
conservatoire de musique de Constantine,
un atelier de peinture destiné aux étudiants
de l’école des beaux-arts de cette ville, une
exposition de peinture et de céramique
ainsi qu'une exhibition d'une rouleuse de
cigares qui font la réputation de Cuba.

APS

2E ÉDITION DU FESTIVAL DU THÉÂTRE AMAZIGH DE BATNA 

Le 4e art berbère en quête de renouveau 
La deuxième édition
du festival national du
théâtre amazigh s’est
ouverte vendredi à
Batna sous le slogan
«ouverture-
continuité». 
PAR LARBI GRAÏNE

D édiée au dramaturge et
poète kabyle Abdallah
Mohya, dit Mohand Ou-

Yehya (1950-2004), l’édition
de cette année à laquelle parti-
cipent 200 personnes entre
comédiens, membres de jury
et invités, se poursuivra jus-
qu’au 18 décembre prochain et
verra la participation de 10
pièces théâtrales : «Akouwar
Amenhous», « ez-Zahra »
(un monologue) «Bouloulou
Bichou» «Termizine Tsselid
irgazen», «Azetta nat
Wanziwin», «Sinistri»,
«Thileli» (liberté), «Tamamt»
et «Tadh'dhout» (tourbillon
du mirage)».  Les œuvres en
lice se disputeront, en plus du
prix spécial du jury, huit prix
récompensant le meilleur
texte,  la meilleure mise en
scène, la meilleure pièce, la
meilleure musique, la
meilleure scénographie et la
meilleure interprétation fémi-
nine et masculine. Les
œuvres qui y sont jouées sont
soit, produites par des théâtres
régionaux, comme ceux
d’Oum-el-Bouaghi, de Batna,
de Tizi-Ouzou, de Bejaïa et de
Mascara,  soit par des associa-
tions à l’image de
l’Association culturelle des
arts dramatiques «Sarkhat Er-
Rok’h» de Tamanrasset qui
donnera le spectacle
«Tadh'dhout», de la troupe
«Tazdayt» de Berriane
(Ghardaïa) qui donnera des

représentations de «Termizine
Tesilid irgazen», de la troupe
«Thaletat» de la Maison de
jeunes de Tizi-Ouzou qui
jouera «Azetta nat Wanziwin»
et de la Coopérative théâtrale
«el-Afsa» de Tlemcen qui pré-
sentera «Bouloulou Bichou».
Trois villes auressiennes
accueillent les spectacles, il
s’agit bien sûr du chef lieu de
wilaya, d’Arris, d’ Aïn Touta
et d’El Madher.
L’engouement populaire pour
cette manifestation s’est
encore une nouvelle fois véri-
fié sur le terrain. Le théâtre
régional de Batna qui abrite

l’essentiel des représentations
a reçu un public nombreux.
L’inauguration a été marquée
par quatre  spectacles de danse
: ‘‘Thit Zetfaouth’’ des Aurès,
une chorégraphie kabyle, une
danse «Essaf» de l’ouest du
pays et ‘‘Raqsat el houma’’
d’Alger. Sélectionné en hors
compétition, le monologue
«ez-Zahra », produit par le
théâtre régional de Mascara a
ouvert samedi le bal des repré-
sentations au théâtre régional
de Batna.  «ez-Zahra» a été
suivie par la représentation
(en deux séances, 19h00 et
21h 00)  de la nouvelle pièce

du Théâtre régional de Batna «
Akouwar Amenhous » (le
village maudit) qui a été réali-
sée par Ali Djebara sur un
texte en tamazight de
Mohamed Bouchareb. C’est la
troisième pièce d’expression
amazighe que réalise le TR
Batna depuis sa création. Elle
raconte les dures conditions de
vie qui prévalent dans un vil-
lage enclavé en pays chaouia.
Pour aujourd’hui,  il y a au
menu trois pièces.
«Bouloulou Bichou» de la
Coopérative théâtrale «el-
Afsa» de Tlemcen qui sera
jouée au TR de Batna à 19h00
et à 21h 00, «Termizine tsse-
lid irgazen» de la troupe
«Tazdayt» de Berriane qui sera
donnée au centre culturel d’El
Madher et «Azetta nat
Wanziwin» de la troupe
«Thaletat» de la Maison de
jeunes de Tizi-Ouzou, pro-
grammée à 14h 00 et à 16h 00
au TR Batna. Pour demain
deux pièces venues de Kabylie
seront au menu. Il s’agit
d’«Azetta nat Wanziwin» de la
troupe «Thaletat» de la
Maison de jeunes de Tizi-
Ouzou et de «Sinistri» du
Théâtre régional de Tizi-
Ouzou.  Elles seront jouées
respectivement au centre cul-
turel d’Arris à 15h00 et 17h00
et au TR Batna à 19h00 et
21h00. «Sinistri» est une
satire des gens qui mentent
comme ils respirent. Ecrite
par Mohya, cette pièce, on ne
peut plus comique, met en
scène un avocat qui fera du
mensonge son principe de
vie.  Notons que le TR Bejaïa
participe avec la pièce «Sin-
nni» de Latrèche Mouhoub
adaptée de l’œuvre «Les
immigrés» de Slawomir
Mrozek. 

L.G.

4E FESTIVAL INTERNATIONAL DU FILM ARABE À ORAN

Quatre salles pour des projections
cinématographiques

T rois espaces culturels ont été réser-
vés à la projection d'œuvres ciné-
matographiques et à l'animation de

conférences programmées dans le cadre
du 4e festival du film arabe qu'abritera
Oran du 16 au 23 décembre. 

Ces structures culturelles sont les
salles de cinéma "Maghreb" et "Saada" et
la cinémathèque d'Oran, a indiqué la
directrice de la culture, qui a affirmé que
ces espaces sont au rendez-vous pour
abriter cette manifestation internationale.
La salle de cinéma "Maghreb", d'une
capacité de 900 places, abritera la céré-
monie d'ouverture de ce festival et sera
un espace de projection de longs
métrages qui se disputeront l'Ahaggar
d'or.  

Les courts métrages retenus et les
conférences seront programmés à la ciné-
mathèque d'Oran disposant de 350 places.
La salle de cinéma "Saada" pourra

accueillir, à son tour, plus de 800 specta-
teurs et abriter les œuvres de cinéma des
pays du Golfe, invité d'honneur de cette
édition. Dans le but d'attirer le plus
grand nombre de spectateurs et amateurs
du septième art, des films programmés
au cours de ce festival seront projetés une
deuxième fois à la salle "Saada", a
annoncé l'un des responsables du secteur
de la culture de la commune d'Oran.

Il est à noter que ces espaces réservés
à cet événement culturel arabe font peau
neuve, notamment après les opérations
de rénovation et de  réaménagement dont
ils ont bénéficié depuis plus de trois
années, prises en charge par la direction
de la culture et les services de la wilaya. 

Concernant le volet technique de ce
festival, le commissariat du festival se
chargera des équipements techniques
comme l'éclairage et la sonorisation, a
affirmé la responsable de wilaya de la

culture. Pour rappel, 13 longs métrages
sont en compétition lors de la 4e édition
du festival international du film arabe
représentant l'Algérie, la Tunisie, le
Maroc, le Liban, la Syrie, le Qatar,
l'Egypte, les Emirats Arabes Unies et
l'Irak qui se disputeront l'Ahaggar d'or.
Un jury, composé de critiques, cinéastes
arabes, sera présidé par l'écrivain Rachid
Boudjedra. Pour la catégorie des courts
métrages, 21 films seront en compéti-
tion dont trois algériens, à savoir
"Khouya" de Yanis Koussim, 

"Le dernier passager" de Mounès
Khemar et "Garagouz" de Abdennour
Zehzah. La cérémonie d'ouverture sera
marquée par la projection du film  "Hors-
la-loi" de Rachid Bouchareb, où un hom-
mage sera rendu au défunt Larbi Zekkal,
à Chafia Boudraa et à l'actrice koweïtien-
ne Hayat el-Fahed. 

A P S  



MIDI LIBRE
N° 1141 | Dimanche 12 décembre 201016 SPORTS

3E COUPE D'AFRIQUE  (1RE JOURNÉE) 

Défaite de l'Algérienne Nessah Houria
La boxeuse algérienne
Nessah Houria 
a été battue 
par la Marocaine 
Bih Sukeina dans 
la catégorie des 75 kg
(9-3), lors de la
première journée
de la troisième édition
de la Coupe d'Afrique
de boxe, disputée
vendredi à la salle
Harcha Hacène 
à Alger. 

L a seule Algérienne pro-
grammée pour cette pre-
mière journée de la
Coupe d'Afrique de boxe

n'a pu suivre le rythme imposé
par la Marocaine Bih Soukeina,
qui a su gérer son combat et
avoir le dernier mot à la fin des
débats (9-3). "Mon premier
combat dans cette compétition a
été difficile sur le plan phy-
sique. La Marocaine a été d'un
niveau technique très élevé.
J'espère gagner le deuxième
combat pour pouvoir décrocher
la médaille d'or", a déclaré
Nessah Houria à l'issue de sa
défaite face à la Marocaine Bih
Sukeina.  Il est à signaler que
seules l'Algérienne Nessah

Houria et la Marocaine Bih
Sukeina particperont à cette
Coupe d'Afrique de boxe dans la
catégorie des 75 kg. La premiè-
re journée a connu la program-
mation de sept combats ,dont
un combat chez les dames dans
la catégorie des 75 kg. Le com-
bat qui a mis aux prises
l'Egyptien Houssem Abdine et
le Marocain Bella Adil dans la
catégorie des 69 kg a été d'un
niveau très relevé vu les enjeux
de chaque boxeur pour le sacre
final. La victoire est revenue au
Marocain (4-0).  Pour ce qui est

du système de compétition rete-
nu pour cette 3e Coupe
d'Afrique de boxe, selon les
organisateurs, les boxeurs qui
auront gagné le plus de points et
de combats décrocheront leur
billet de qualification aux demi-
finales.  Concernant la sélection
nationale de boxe, la direction
technique nationale a retenu
finalement sept boxeurs chez les
hommes, avec la défection de
Ouadahi Med Amine (56 kg),
Berrag Mohamed (69 kg) et
Rahmani Kamel (+91). La troi-
sième édition de la coupe

d'Afrique des Nations de boxe
s'est ouverte vendredi à la salle
Harcha Hacène à Alger, avec la
participation de 116 boxeurs
représentant treize pays afri-
cains. La cérémonie d'ouverture
a été présidée par le ministre de
la jeunesse et des sports, M.
Hachemi Djiar, en présence du
président de la Confédération
africaine de boxe (CAB), qui est
également président de la
Fédération algérienne de boxe
(FAB), M. Bessalem Abdellah,
ainsi que des personnalités du
monde sportif et politique. 

B O X E

RESULTATS DE 
LA 1RE JOURNÉE   
(56 kg) : Lemboumba Romeo (Gabon)-
Adjoho Roberto ( Benin) : 2-4 (56 kg) :
Clair Merven (Maurice)-Lbida Aboubakr
(Maroc) : 2-8 (69 kg) : Houenou Faustin
(Benin) - Bahri Omar (Tunisie) : 1-20
(69): Bella Adil (Maroc)-Houssem
Abdine (Egypte) : 4-0 
(75 kg) : Binanga Aboghe (Gabon)-Bakri
Ahmed (Maroc) : 9-1 
(75 kg): ST Pierre James (Maurice)-
Chetami Hassen (Tunisie) 2-7 
Dames : (75 kg): Bih Soukeina
(Maroc)-Nessah Houria (Algérie): 9-3

Chadli Abdelkader,
Champion d'Algérie
Elite 2010 :
«Je connais très bien mes adversaires
à l'image du champion d'Afrique
2009. Je vais donner le meilleur de
moi-même pour faire honneur à la
boxe algérienne et remporter le titre
africain .»

Boumaraf Nazha,
championne d'Afrique
2010 des 60 kg : 
«La concurrence sera très rude pour
toutes les athlètes, mais notre objectif
est de décrocher la médaille d'or.
Nous avons fait une très bonne
préparation en vue de cette Coupe
d'Afrique. L'objectif de la sélection
féminine est de remporter au moins
une médaille dans cette compétition
qui va se dérouler devant notre public
qui j'espère sera présent en force à la
salle Harcha Hacène.»

BOULISME 

Coup d’envoi d’un tournoi de jeu
long à Souk-Ahras 

D es boulistes venus de 4
wilayas (Annaba, Guelma,
Constantine et Tiaret) par-

ticipent depuis jeudi à Souk
Ahras, à un tournoi de jeu long
organisé à l’occasion de la com-
mémoration du 50e anniversaire
des manifestations du 11
décembre 1960.  Le coup d’envoi
de cette joute sportive organisé
par l’Entente sportive de Souk
Ahras (ESSA) et l’Entreprise
nationale des peintures (ENAP), a
été donné en présence du directeur
de la Jeunesse et des sports (DJS)
et de représentants des autorités de
la wilaya et des instances élues.
Le DJS a fait part, dans une cour-
te allocution prononcée à l’ouver-
ture du tournoi, de ‘‘l’importance

particulière’’ accordée par les pou-
voirs publics au niveau local pour
la relance de cette discipline qui
commence à ‘‘renaître’’après avoir
connu des jours de gloire à Souk
Ahras.  

Une renaissance attestée par les
résultats encourageants obtenus
par la quadrette de l’ES Souk
Ahras qui a décroché en catégorie
«jeunes» 4 médailles et une place
de finaliste lors du tournoi de
coupe d’Algérie organisé en
octobre dernier à Ain Defla.
Rappelons également que
l’ESSA, sous les couleurs de
laquelle avait évolué un interna-
tional de grande valeur, Salah
Meraïssia (2e place au champion-
nat du monde de jeu long, dans

l’ex-Yougoslavie, en 1986, et le
3e rang, l’année suivante, au
championnat mondial de
pétanque, en Belgique),  participe
actuellement, à Mouzaïa (Blida),
au tournoi des As. Le président de
la section boulisme de l’ESSA,
Kamel Boutouba,  a fait savoir, en
marge du tournoi, que le boulo-
drome de la ville sera bientôt cou-
vert de façon à permettre aux bou-
listes locaux de s’adonner à leur
sport favori tout au long de l’an-
née. Un boulodrome qui sera éga-
lement appelé à accueillir, pour
des stages en commun, les inter-
nationaux algériens et tunisiens,
aux termes d’une convention de
jumelage entre l’ESSA et le club
de boules de Jendouba (Tunisie).

Résultats complets et classement à l'issue
des matchs de la 5e journée du Championnat
national 1 de volleyball (messieurs), disputée
vendredi. 

USM Blida -O.El-Kseur 3-1 
NRBB Arreridj - GS Pétroliers  2-3 
MB Bejaia - ES Sétif                      3-1 
ES Béthioua - O.Médéa     3-2  
PO Chlef - Hamra Annaba            3-1    

Classement          Pts     J 
1. GS Pétroliers          10         5 
2. NRBB Arreridj        9           5    
-- MB Bejaia                 9           5 
-- ES Bethioua              9           5   
5. USM Blida                8           5 
6. ES Sétif                      6           5     
-- O.El-Kseur                6           5  
--. O. Médéa                  6           5 
--. Hamra Annaba        6           5 
--. PO Chlef                  6           5 

VOLLEY-BALL- CHAMPIONNAT NATIONAL 1 (MESSIEURS) - 5E JOURNÉE

Résultats complets et classement 

CHANGEMENT DE STATUT 
l'INFS/STS deviendra désormais
«Grande école hors université  

L e changement de statut de
l'Institut national des sciences
et de la technologie du sport

(INFS/STS) de Dély-Brahim, devenu
une "Grande école hors université",
aura sans aucun doute un impact posi-
tif sur la recherche sportive et le
niveau du sport algérien, ont estimé
hier les participants aux journées
scientifiques sur la formation et la
recherche organisées par l'INFS/STS.
Lors des travaux de ces journées
scientifiques, ouverts hier à l'hôtel
El-Djazaïr (Alger) sous le thème "La
formation et la recherche, de
l'INFS/STS à la Grande école" par M.
Djalal Salim, chef de cabinet du
ministre de la Jeunesse et des Sports,
M. Hachemi Djiar, le représentant du
MJS a expliqué que ce changement de
statut est intervenu en application de
la nouvelle politique nationale relati-
ve au sport qui a été adoptée en
décembre 2009. "Cette dernière per-
mettra une meilleure gestion des res-
sources humaines et une meilleure
prise en charge de la formation,
notamment celle des encadreurs spor-
tifs", a-t-il souligné. "Nous avons
grand besoin de la recherche sporti-
ve. La nouvelle école sera un atelier
de recherche qui travaillera de concert
avec le ministère de la Jeunesse et des
Sports et le ministère de
l'Enseignement supérieur et de la
recherche scientifique", a ajouté
encore M. Djalal. Le représentant du
MJS a fait savoir que son ministère

songe également à apporter des chan-
gements à d'autres établissements
pour qu'ils se conforment aux exi-
gences demandées. De son côté, le
directeur de la nouvelle Ecole natio-
nale supérieure en sciences et techno-
logies des sports, Zerguini Taha
Hocine, s'est félicité de ce change-
ment intervenu fin novembre, esti-
mant que le nouveau statut apportera
un nouveau souffle à la recherche
sportive et au sport en général en
Algérie. "L'adoption d'un tel statut
servira à l'amélioration de la gestion
des ressources humaines et du niveau
de la recherche. Ce nouveau statut
permettra à l'école de mieux accom-
plir ses missions", a dit le conféren-
cier. "Avant, nous n'avions pas le
droit de faire de la recherche alors que
maintenant, nous avons trois labora-
toires: un sur la méthodologie de l'en-
traînement sportif, un autre sur la
science biologique appliquée au sport
et un dernier sur la science sociale
appliquée au sport", a-t-il fait savoir.
Quant aux conditions d'accès à l'éco-
le, M. Zerguini a expliqué qu'outre le
diplôme de baccalauréat, les candi-
dats devront passer un concours.
"L'entrée à l'école se fera dorénavant
sur concours, en plus du Bac.
Actuellement, nous accueillons près
de 400 étudiants, mais avec notre
projet d'extension, nous visons les
1500". "Le niveau va s'améliorer,
vous allez voir comment le sport en
Algérie va progresser", a-t-il estimé. 

P
H

 /
 D
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.
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FOOTBALL- LIGUE 1 (11È JOURNÉE)

L’ASO CHLEF PREND 
SEULE LES COMMANDES 

Tous les regards étaient braqués,
hier, vers le stade de 20 -Août, à
Alger, qui était le théâtre du derby
algérois palpitant entre le CR
Belouizdad et l'USM El Harrach, en
match comptant pour la 11e
journée du championnat national
ligue1 de football professionnel. 

PAR MOURAD SALHI 

L e CR Belouizdad qui reste sur une défaite
amère face à l’USM Annaba, s’est incliné
de nouveau sur son terrain face à son
rival du jour, l’USM Harrach sur le score

d’un but à zéro. La formation locale, intraitable
sur son terrain fétiche a été surprise cette fois-ci
très tôt par Boumechera à la 6e minute de jeu sur
un penalty. Les coéquipiers de Bourekba n’ont
pas pu renverser la situation pendant 90
minutes et subissent leur première défaite à
domicile après une série de victoires. Les gars
de Lavigerie de leur côté remontent à la 4e place
avec 19 points alors que leur adversaire revient
à la 7e place.      

Cette nouvelle journée a été également mar-
quée par une autre rencontre aussi intéressante
entre l’ASO Chlef  et l’AS Khroub. En effet, les
protégés de l’ancien entraîneur national,
Meziane Ighil se sont emparés seuls de la place
de leader, grâce à leur belle performance à l’ex-
térieur devant les Khroubis battus sur le score de
trois buts à zéro. Ce nouveau revers complique
davantage les cartes de l’AS Khroub qui occupe
désormais l’avant dernière place au classement
général avec un total de 8 points. Le premier
but Chélifien est venu par Soudani à la 21e
minute de jeu, et rejoint ainsi Bourekba à la pre-
mière place des buteurs. Mohamed Mesaoud a
inscrit le deuxième, et son cinquième but rap-
pelle-t-on depuis l’entame de la saison à la 34e
minute. Après la pause, c’est l’AS Khroub qui
pratiquait un beau jeu, mais ce sont les visiteurs
qui parviennent à inscrire le troisième but par
Mohamed Zaouche à la 36e minute de la secon-
de partie. Avec ce nouveau succès, l’ASO Chlef
compte 18 buts depuis le début de la compéti-
tion, tout en sachant que plus de 80% des buts
ont été inscrits par ce même duo Soudani-
Messaoud. Et sa deuxième victoire à l’extérieur,
deux nuls et deux défaites. « Chlef a montré
plus d’expérience, l’AS Khroub n’a pas su com-

ment réagir. Je pense que nous avons bien géré
le match depuis l’entame et on aurait pu même
marquer d’autres buts. En tout cas, c’est match
exceptionnel pour nous. L’essentiel pour moi
maintenant, ce n’est pas cette première place,
mais c’est d’essayer d’améliorer le jeu de plus
en plus » a déclaré l’entraîneur Meziane Ighil
juste après le match. 

En bas du tableau, l’USM Blida revient tout
doucement au classement général, car après un
début catastrophique elle commence à retrouver
peu à peu ses repères. Hier, le club de la ville des
Roses s’est imposé au stade Mustapha Tchaker
face au MC Saida sur le score d’un but à zéro et
enregistre sa deuxième victoire à domicile
après celle face à la JSM Bejaia.   

En match avancés, disputés vendredi, le MC
Oran a battu sur son terrain d’Ahmed Zabana
l'USM Annaba sur le score d’un but à zéro.
L'unique but de la rencontre a été inscrit par
Aissaoui à la 66e minute. Le CA Bordj Bou
Arreridj de son côté a battu l'USM Alger sur le
score de deux buts à un. Avec cette nouvelle
défaite, les Usmistes confirment encore une
fois qu’ils ne réussissent pas leur sortie hors de
leur base. Et pourtant ce sont eux qui sont par-
venus à ouvrir la marque par Ouznadji à la 7e
minute de jeu. Les deux buts du CABB Arreridj
ont été inscrits par Bensaid à la 71e minute,
tandis que Hadj Adel offre le but de la victoire
quatre minutes plus tard. à El Eulma. Le
Mouloudia loca;l malgré sa domination, a été

forcé finalement au partage des points par le
WATlemcen (0-0). La 11e journée a été amputée
rappelons-le de deux chocs, à savoir celui qui
devait mettre aux prises la JS Kabylie et l‘ES
Sétif et celui entre le MC Alger et la JSM Bejaia
en raison des finales de la coupe de l’UNAF des
clubs champions et vainqueurs de coupe. 

M. S.

Résultats et classement
MC Oran- USM Annaba 1-0
CABBA - USM Alger     2-1
MC El Eulma - WATlemcen  0-0
AS Khroub- ASO Chlef        0-3   
CR Belouizdad - USM El Harrach 0-1
USM Blida - MC Saida  1-0

Classement 
1ASO Chlef 23 11 
2 ES Setif 20 9 
3 JSM Bejaia 19 10 
4 USM El Harrach 19 11 
5 MC Oran 18 11 
6 MC Saida 18 11 
7 CR Belouizdad 17 11 
8 JS Kabylie 15 10 
9 USM Alger 15 11 
10 MC El Eulma 14 11 
11 USM Annaba 12 11 
12 MC Alger 11 9 
13 USM Blida 10 11 
14 WA Tlemcen 9 11 
15 AS Khroub 8 11 
16 CABB Arreridj 7 11 

COUPE DE L’UNAF (FINALE ALLER) 

SORTIE RATÉE DU DOYEN 
L e MC Alger a amoindri ses chances de

remporter le sacre final de la coupe de
l’Union nord-africaine de football,

après son revers en finale aller disputé au
stade Radés à Tunis, face à la formation tuni-
sienne du Club Africain, sur le score de deux
buts à zéro. Certes, rien n’est encore perdu,
puisque il y aura encore un match retour à
jouer dans moins de quinze jours à Alger,
mais les chances d’ajouter ce titre a son
escarcelle restent, néanmoins, très
minimes. Eliminés aux sixièmes de finale
de la coupe de Tunis devant l’étoile, les
Clubistes étaient devant une obligation de
réagir pour se racheter une conduite en cette
première manche de la finale de cette com-
pétition. Malgré tous les paramètres
qu’étaient à son avantage, le Club Africain
n’a pas vraiment brillé devant un adversaire
algérien qui n’a pas effectué un déplacement
à Radés pour faire de la figuration. Les
coéquipiers de Amroune, le seul joueur en
attaque, bien placés sur le terrain, et qui
évoluaient du surcroît avec trois milieux
récupérateurs, allaient donner du fil à
retordre au Tunisiens, le doyen restait très
dangereux notamment sur les contres. Mais
le vent a toutefois soufflé dans le mauvais

sens pour les protégés d’Alain Michel qui
reviennent au pays avec un retard de deux
buts. L’ouverture du score était sur un penal-
ty accordé par l’homme en noir marocain,
longuement contesté par les joueurs du
MCA, transformé par Aouadhi à la 27e
minute de jeu. Les Vert et Rouge de leur côté
ont réclamé un penalty deux minutes avant
celui de leur vis-à-vis, après qu’un joueur
tunisien eut touché la balle de la main. Le
premier but tunisien a beaucoup galvanisé
les camarades de Babouche qui multiplièrent
les essais vers la cage tunisienne mais qui
manquaient visiblement d’efficacité devant
cette formation de M’rad Mahdjoub qui
faillit aggraver la marque à une minute du
coup de sifflet de la fin de la première partie.
De retour des vestiaires, les Tunisiens n’ont
pas hésité à mettre la balle pour la seconde
fois dans les bois du portier international
algérien Mohamed Lamine Zemmamouche à
la cinquième minute du début de la deuxième
mi-temps. Ce second but a changé complè-
tement la physionomie de la rencontre avec
une pression de plus en plus croissante des
Algériens, mais sans pour autant, créer un
danger pour les locaux. Une série de corners
ont été obtenus par le MCA, mais sans

résultat finalement. En regardant les débats,
on avait l’impression que les Cubistes
étaient mal dans leur peau, mais ils ont
intelligemment profité les opportunités
pour mettre la balle à deux reprises dans la
cage des Algériens et garder le même score
jusqu'au terme. Une chose est sûre, La for-
mation algérienne n’a pas profités des
occasions, sinon le match était largement à
sa portée, et puis les Tunisiens n’étaient
pas vraiment mieux dans leurs souliers.
D’ailleurs après le deuxième but, ils cher-
chaient coûte que coûte à ne pas encaisser le
moindre but qui leur auraient certainement
compliqué la mission au match retour prévu
le 23 de ce mois au stade 5-Juillet. C’est
vrai, le Club Africain a pris une excellente
option pour le sacre final, mais attention le
match retour malgré qu’il s’annonce d’ores
et déjà difficile, sera toute une autre affaire,
avec une avance de deux buts, le représen-
tant algérien à cette joute devrait redoubler
son travail offensif pour espérer renverser
la situation à son profit.  En tout cas, rien
n’est encore joué pour la conquête du titre,
le Mouloudia d’Alger garde quand même
quelques chances de briguer cette coupe
maghrébine. M .  S .

LIGUE 2 (9E JOURNÉE) 
Le CS Constantine

tombe chez le CAB,
le MSPB nouveau

dauphin 

L e CS Constantine, leader du cham-
pionnat d'Algérie de Ligue 2 de foot-
ball, a essuyé vendredi sa première

défaite cette saison devant le CABatna (1-
0), lors du choc de la neuvième journée,
alors que le MSP Batna s'est emparé de la
place de dauphin grâce à son succès en
déplacement contre l'ASM Oran (1-0).
Invaincus depuis le début de la saison et
sans le moindre but encaissé par leur gar-
dien Daif en 8 rencontres, les Sanafirs ont
laissé des plumes face une équipe du CAB,
pourtant amoindrie par l'absence de plu-
sieurs joueurs pour cause de blessures ou
de suspension. Un but de Bahloul à la 66e
minute a permis aux protégés de
Abdelkader Yaiche d'engranger les trois
points de la victoire et se hissent à la 4e
place à cinq longueurs de son adversaire du
jour. "Je suis très content de cette précieu-
se victoire acquise contre le leader du
championnat. Nous avons joué cette ren-
contre en l'absence de plusieurs éléments
clés, mais les remplaçants ont été à la hau-
teur.", s'est réjoui Yaiche. La meilleure
opération de la journée a été réalisée par
l'autre équipe de Batna, le MSP Batna qui
est allé battre l'ASM Oran (1-0) grâce au
penalty de Ziad (43'). A la faveur de cette
victoire, le MSP Batna prend seul la
deuxième place du classement à trois
points du CSC. En revanche, l'ASM Oran
qui restait sur un retentissant succès
contre le RC Kouba au stade de Benhadad
(1-2) a laissé passer l'occasion de soigner
son classement. De son côté, l'USM Bel
Abbés, en infériorité numérique après
l'expulsion de Moafak a réussi à s'imposer
hors de ses bases contre le SA
Mohammadia (1-0) sur une réalisation de
Hanniche (86'). Grâce à ce succès, l'USM
Bel Abbès monte sur le podium avec 16
points, tandis que le RC Kouba qui a som-
bré à Merouana sur le score sans appel de
4 à 1, sur notamment un triplé de Kamel
Kherkhach rétrograde à la 6e place à six
points du leader. Le NAHussein-Dey pour-
suit pour sa part sa série de résultats posi-
tifs en s'imposant contre le Paradou AC
(2-0) dans le derby algérois. Les Sang et
Or partagent la quatrième place avec le CA
Batna avec 15 points. En bas du classe-
ment, la JSM Skikda, auteur d'un précieux
point en déplacement à Constantine face
au MOC (1-1) remonte à la 13e position
en compagnie de l'ES Mostaganem, lour-
dement battu à domicile par l'O Médéa (2-
4) et Paradou AC, alors que le CR
Temouchent, défait par l'US Biskra (2-1)
reste lanterne rouge. APS

RÉSULTATS ET CLASSEMENT 

ES Mostaganem - O Médéa 2-4 
CA Batna - CS Constantine  1-0 
US Biskra - CR Témouchent 2-1 
NA Hussein Dey - Paradou AC   2-0 
AB Merouana - RC Kouba   4-1 
SA Mohammadia - USM Bel-Abbès    0-1 
ASM Oran - MSP Batna  0-1 
MO Constantine - JSM Skikda 1-1 

Classement Pts    J 
1. CS Constantine                20       9 
2 . MSP Batna                     17       9 
3 . USM Bel-Abbès              16       9   
4. CA Batna                         15       9   
--. NA Hussein-Dey             15       9 
6 . RC Kouba                       14       9 
7 . MO Constantine             13       9 
-  . US Biskra                       13       9  
--. O Médéa                         13       9 
10. SA Mohammadia           11       9  
--. ASM Oran                       11       9 
--. AB Merouana                  11       9 
13. JSM Skikda                   8         9  
--.  ES Mostaganem             8         9 
--. Paradou AC                    8         9 
16. CR Témouchent             4         9.

Les Chélifiens ont le vent en poupe.
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Tumeurs cérébrales, sclérose
en plaques, migraines…
Depuis son introduction sur le
marché en 1974, l’aspartame
est accusé de tous les maux.
Pourtant, toutes les instances
sanitaires, nationales et
internationales, ont
régulièrement conclu à
l’innocuité de cet «édulcorant
intense».

PAR SORAYA HAKIM

Q u’est-ce que l’aspartame ? Mise
au point en 1965, cette substance
est l’association de deux acides
aminés naturels : l’acide L-aspar-

tique et la L-phénylalanine. Le pouvoir
sucrant de l’aspartame est deux cents fois
supérieur à celui du saccharose, de sorte
que pour 200 grammes de sucre, il suffit
d’un gramme d’aspartame pour obtenir la
même sensation sucrée. A saveur sucrée
égale, l’aspartame est moins calorique que
le saccharose, ce qui le fait apprécier des
consommateurs préoccupés de leur ligne…
Et en plus, il ne favorise pas l’apparition
de caries dentaires.

Y a-t-il un risque de cancers. En 1995,
la rumeur avait circulé aux Etats-Unis, sur
des cas de migraine ou de cancers attribués
à la consommation d’aspartame. A
l’époque, plus de 300 études scientifiques
avaient conclu à son innocuité.

Pourtant, de nouveaux travaux incrimi-
nent régulièrement cet édulcorant, présent
dans plus de 5 mille produits alimentaires.
Une équipe de l’Institut scientifique de
Bologne en Italie l’a ainsi accusé d’aug-

menter le risque de lymphome et de leucé-
mie. «Les pouvoirs publics ont tenu
compte des ces éléments. Dans ce cas pré-
cis, il a été démontré que les protocoles
étaient biaisés. Aussi, l’Agence européen-
ne de Sécurité alimentaire (EFSA) a
confirmé son avis favorable à la consom-
mation d’aspartame comme additif alimen-
taire». Le dernier avis de l’EFSA, publié
en mars 2009, conclut, en effet, que «sur
la base de l’ensemble des éléments de
preuves actuellement disponibles, rien
n’indique un quelconque potentiel géno-
toxique ou carcinogène de l’aspartame. Il
n’y a pas de raison de réviser la dose jour-
nalière autorisée, établie antérieurement
(…) à 40 mg/kg /jour.»

Une cause de surpoids ? «L’aspartame
ne stimule pas l’appétit et les dernières
études qui ont été publiées ne montrent
pas une augmentation de la sécrétion d’in-
suline, suivant sa consommation. En

revanche, et puisque la saveur sucrée aug-
mente la sensation de soif, dès lors que
l’on boit quelque chose de sucré, on a
davantage soif qu’en buvant de l’eau. 

L’aspartame présente-t-il un intérêt
nutritionnel ? «L’avantage, c’est qu’il per-
met d’obtenir à peu près le même goût que
le sucre, pour deux cents fois moins de
calories. Cela permet donc de réduire les
apports énergétiques. Mais ce n’est pas
pour autant, une molécule miracle qui fait
maigrir selon l’avis d’experts en nutrition.
Les produits à base d’aspartame ne sont
donc pas la «vaste imposture» dénoncée
par leurs détracteurs : ils permettent bel et
bien de réduire nos apports énergétiques.
Mais tomber dans le «tout-aspartame»
n’aurait aucun sens. Ces produits doivent
être réservés en priorité aux personnes en
surpoids ou souffrant d’un trouble métabo-
lique, comme le diabète.

S. H. Source Santé de A à Z

L’ASPARTAME

Ce que vous devez savoir
27E CONGRÈS NATIONAL

D’OPHTALMOLOGIE À ANNABA  

Faire le point sur
les avancées

Les travaux du 27e congrès national
d’ophtalmologie ont débuté jeudi
passé au Palais des arts et de la cultu-
re Mohamed-Boudiaf de Annaba avec
la participation d’un nombre impor-
tant de spécialistes, de médecins et
d’enseignants algériens et étrangers.
Ce congrès "permet de faire le point
sur les avancées réalisées en matière
de prise en charge des pathologies de
l’œil et d’échanger les expériences et
les connaissances dans ce domaine",
ont indiqué les organisateurs de ce
rendez-vous scientifique. Ils ont souli-
gné que plus de 200 communications
et des cours de chirurgie marqueront
cette rencontre qui s’articulera autour
des thèmes "Œil et diabète", "Le glau-
come" et "La chirurgie de la cataracte".
La phacoémulsification (technique
permettant de traiter chirurgicalement
les cataractes) sera longuement abor-
dée lors des travaux de ce congrès au
cours duquel un panel d’intervenants
algériens et étrangers présenteront
des exposés sur les cas de la catarac-
te blanche, de la pseudo-exfoliation,
des pupilles étroites et des cataractes
infantiles, ainsi que sur les procédures
de prévention et de traitement de ces
pathologies. Des symposiums sur
"L’œil et la médecine légale" et "La
sécheresse oculaire et l’allergie" se
tiennent en marge de ce congrès de
trois jours, organisé par la Société
algérienne d’ophtalmologie, fondée
en 1973. 

APS

TUBERCULOSE

Un diagnostic
simple et rapide ! 

Un nouveau test à la fois simple et
rapide pour le diagnostic de la tuber-
culose est aujourd’hui disponible.
«C’est une véritable révolution (car) il
donne une réponse en quelques
heures seulement, au lieu de 7 à 10
jours pour l’ancien test», explique le
Dr Léopold Blanc, coordinateur des
Stratégies au département tuberculo-
se de l’OMS à Genève.
Outre sa rapidité, le nouveau test pré-
sente plusieurs avantages. « Il permet
de poser le diagnostic de tuberculose
multi résistante. Ce qui est détermi-
nant aussi bien pour le choix que pour
l’efficacité du traitement.» Ce test
moléculaire est entièrement automati-
sé, ce qui permet de l’utiliser dans des
laboratoires faiblement équipés. Par
ailleurs, les risques de contamination
du personnel sont également
minimes car il requiert très peu de
manipulation.  Ce test sera-t-il abor-
dable pour les pays où l’incidence de
la tuberculose est la plus élevée ? « La
Foundation for Innovative and New
Diagnostics, qui a participé de près à
son développement, a obtenu que le
fabricant réduise son prix de 75%
pour les pays en développement».
Rappelons que la tuberculose a entraî-
né 1,7 million de décès l’année derniè-
re dans le monde.

Source OMS

LA LUMINOTHÉRAPIE CONTRE LA DÉPRESSION SAISONNIÈRE

Le coup de pouce au moral
L es petites dépressions saisonnières

sont fréquentes et pas forcément signe
de troubles importants. La baisse de

moral est souvent liée au simple fait que
votre organisme souffre de carence en
soleil ! S'il est rarement possible de se
faire dorer au soleil, il existe un moyen de
combattre ces troubles passagers : la lumi-
nothérapie

C’est une méthode qui utilise la lumiè-
re pour traiter des problèmes de déprime
saisonnière liée au manque de soleil (l'or-
ganisme sécrète alors davantage de mélato-
nine, une substance somnifère qui rend
donc apathique) ou au décalage horaire, car
la lumière est différente. 

Ces dépressions saisonnières sont com-
munément appelées SAD (Seasonal
Affective Disorder) ou DHS (déprime sai-

sonnière hivernale) ou encore TAS
(Troubles affectifs saisonniers). Les symp-
tômes du SAD sont, entre autres, la dépri-
me, la dépression, l'impuissance, la diminu-
tion d'activité, la prise de poids, l'envie de
sucreries, les maux de tête ou l'irritabilité.
La luminothérapie, pratiquée notamment
chez le médecin, consiste donc à exposer le
patient à une lumière qui restitue le déficit
en soleil. L'organisme cesse alors de sécréter
la mélatonine et le patient se sent moins las.

Un procédé nullement récent…
Les effets de la lumière sont connus

depuis 2000 ans. Il suffit de se rappeler le
culte voué au soleil par les Mayas ou les
Aztèques. La luminothérapie en tant que
telle n'existe cependant que depuis une quin-
zaine d'années. 

C'est un éminent chercheur sud-africain,
N. Rosenthal, qui a mis en évidence le
symptôme de déprime saisonnière et en a
cherché les remèdes. Depuis, d'autres cher-
cheurs, notamment américains, canadiens et
scandinaves se sont penchés sur la ques-
tion… pour mettre au point des lampes qui
diffusent la lumière adéquate.

Mieux vaut prévenir que guérir
Avant que la mauvaise saison n'arrive,

quelques séances de luminothérapie chez le
médecin peuvent prévenir ces déprimes. On
peut aussi équiper sa propre maison de
lampes adéquates. Une technique qui peut
aussi se révéler très utile pour les personnes
qui travaillent de nuit et ne voient pas la
lumière du jour…

S.  H.

VITAMINE A

Elle peut sauver un million d’enfants chaque année
Selon un travail pakistanais, la supplémentation en vitamine
A des enfants de moins de 5 ans permettrait de réduire la
mortalité par rougeole et diarrhées. Environ 250 millions
d’enfants d’âge préscolaire aujourd’hui sont exposés au
risque d’avitaminose A dans le monde. Plus particulière-
ment, bien sûr, dans les pays en développement. L’équipe
du Pr Zulfiqar Bhutta, de l’Université Aga Khan de Karachi,
a passé en revue 43 études portant sur les effets d’une sup-
plémentation en vitamine A. «Le fait de donner à tous les
enfants carencés des comprimés de vitamine A à fortes
doses permet de réduire de 24% la mortalité toutes causes

confondues», précise Bhutta. Autrement dit, chaque année,
près d’un million de vies pourraient être sauvées ! Cette
réduction importante s’expliquerait, notamment, par la bais-
se de l’incidence des diarrhées et des cas de rougeole.
«Nous savons que l’administration de vitamine A réduit la
fréquence et la gravité de ces affections», explique l’OMS.
L’auteur estime, par ailleurs, que la supplémentation n’est
pas la panacée. Elle doit être intégrée à un programme de
distribution alimentaire. «Le riz et la patate douce, en parti-
culier, sont des sources importantes de vitamine A», préci-
se-t-il. S. H.
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L’ÉPILATION AU FIL ORIENTAL

C’EST QUOI ET COMMENT ÇA MARCHE ?

Un peu d’histoire :
Les femmes hindoues et les
Egyptiennes étaient les pion-
nières de l’épilation au fil
oriental. Le procédé consistait
à arracher les poils disgracieux
du visage (des sourcils, de
menton ou de la moustache)
avec un fil de coton assez
résistant. Aujourd’hui, cette
technique d’épilation se pra-
tique dans les instituts et les
salons de beauté, car il s’avère
très difficile de la faire soi-
même. De plus, elle nécessite
beaucoup de patience et du
savoir-faire.

Du point de vue pratique
et esthétique :
Cette méthode classée naturel-
le est très satisfaisante. Elle
arrache le poil à la racine, ce
qui permet une repousse ralen-
tie. Et puis, à force d’être
épilé, le poil devient plus fin
et il est même probable qu’il
disparaisse complètement. Par

ailleurs, cette technique n’oc-
casionne aucune sorte d’aller-
gie et ne laisse apparaître
aucun bouton sur la peau car
aucun agent chimique n’est
utilisé. Elle allie aussi diligen-
ce et délicatesse. Elle est indo-
lore et ne laisse pas de trace de
rougeur sur la peau. Elle est
donc préconisée pour les zones
sensibles tels que les sourcils,
le menton ou encore les ais-
selles. Elle attaque les poils
fins et même les plus courts.
A déconseiller si vous avez des
poils trop épais.

Comment ça marche ?
- Avant de commencer la séan-
ce, l’esthéticienne applique un
peu de talc sur la zone à épiler
pour prévenir les irritations et
pour rendre l’épilation plus
aisée :
- Elle ajuste le fil de coton
entre le pouce et l’index des
deux mains afin de former une
sorte de chaîne :

- Elle pose le fil bien tendu sur
la peau et dans un mouvement
de torsade, elle emprisonne et
serre le poil dans le fil :
- D’un geste net et précis, elle
arrache le poil dans le sens
contraire de la repousse.
Le procédé est à répéter
maintes fois jusqu’à ce que la
pilosité sur la zone ciblée dis-

paraisse complètement.

Après la séance
d’épilation :
Il convient d’appliquer une
crème ou un gel qui a pour
effet d’hydrater la peau et de
retarder la repousse en ané-
miant la racine.

Vous avez investi dans du
linge de table de qualité
et par maladresse vous

l’avez taché ? pas de panique.
Taches de gras, de ketchup et
autres ingrédients peuvent être
enlevées avec un peu de
connaissance et d'astuce sur
vos nappes.
Identifier la nature de
la tache :

La première des choses est
d’identifier sa nature. Ensuite,
reportez-vous à la liste sui-
vante.
Tache de cire  
Munissez-vous de votre fer à
repasser chaud et d'un essuie-
tout. Placez l'essuie-tout sur
la tache et repassez.
Recommencez l'opération
jusqu'à ce que toute la cire ait

été absorbée.
Tache de gras   
Si votre nappe est en coton,
de l'eau savonneuse doit suffi-
re. Vous pouvez aussi utiliser
un solvant comme du trichlo-
réthylène. Sur du linge de
table dans un autre textile,
utilisez de l'eau et de l'ammo-
niaque.
Tache de café   
Appliquez de l'eau tiède addi-
tionnée de jaune d'œuf.
Laissez agir puis rincez à l'eau
tiède.
Tache de chocolat  
Passez-la  en machine. Mais
si la tache résiste, frottez-la  à
l'aide d'un chiffon imbibé de
vinaigre blanc.
Tache de Coca-cola   
Saupoudrez de farine. Une
fois la tache absorbée et
séchée, de l'eau savonneuse
devrait parfaire le résultat.
Tache d’épinard

Frottez une demi-pomme de
terre crue puis lavez à l'eau
savonneuse.
Tache de fruits rouges  
Frottez votre linge de table
avec un chiffon imbibé de jus
de citron puis rincez abon-
damment.
Tache de ketchup   
Laissez tremper deux heures
votre linge de table dans du
lait chaud puis lavez en
machine.

Notre conseil :
Si l'origine de la tache est
inconnue, commencez par
tamponner avec de l'eau froide
en plaçant en-dessous un
papier absorbant. Si vous
n'obtenez aucun résultat, ten-
tez votre chance avec de la
benzine, suivie de trichloré-
thylène.

Tomates farcies aux
œufs

Ingrédients :
6 tomates de même grosseur 
1 petite boîte de thon
Un peu de persil et de la coriandre
Sel, poivre
2 œufs durs
1 c. à soupe  de mayonnaise
1 c. à café de vinaigre
Des feuilles de menthe pour la déco
Préparation :
Laver et retirer le chapeau de chaque
tomate, les vider de leurs pépins, les
arroser de sel, de vinaigre et d'huile et les
mettre au réfrigérateur  pendant 2 heures.
Prendre les œufs durs, les râper et les
mélanger avec du persil et la coriandre
hachée, la mayonnaise et le thon.
Remplir les tomates avec cette farce.
Mettre au dessus de chaque tomate une
feuille de menthe, puis couvrir avec le
chapeau retiré. Servir comme  entrée. 

Petits cakes au
chocolat

Ingrédients :
180 g de beurre fondu
180 g de sucre 
3 œufs 
180 g de farine 
1 sachet de levure 
4 c. à soupe de cacao
1 blanc d'œuf 
180 g de sucre glace 
1 c. à café de jus de citron 
2 gouttes de colorant marron caramel
Préparation :
Mettre tous les ingrédients dans le robot
batteur et mélanger jusqu'à obtenir une
pâte lisse et homogène. Garnir de cette
pâte les moules à muffins à mis bord.
Enfourner dans un four préchauffé à 180°
pendant environ 15 à 20 mn. Les sortir
et laisser refroidir.  
Préparer le glaçage : mettre les blanc
d'œufs, le sucre glace et le colorant dans
un saladier et battre jusqu'à obtenir une
pâte lisse et  souple. Une fois les muf-
fins refroidis, mettre un peu de glaçage
sur chacun d'entre eux et des copeaux de
chocolat.

A S T U C E S
Bien laver les
champignons

Utiliser les épluchures de
clémentine

Pour éliminer les mauvaises
odeurs résiduelles de votre four,
placez-y (lorsqu’il est encore
chaud) des écorces de clémen-
tines. Les odeurs désagréables
laisseront alors place à un déli-
cat effluve d’agrumes !

Ne les plongez surtout pas dans
une bassine d’eau, au risque de
leur faire perdre toute saveur.
Frottez-les plutôt avec une peti-
te brosse ou un linge humide.

Pour remplacer l’aneth

Il existe un remplaçant parfait :
le fenouil ! Choisissez-en un qui
a beaucoup de feuilles, car ce
sont ces dernières qui remplace-
ront l'aneth.

Une fois que vous avez pelé à
vif et levé les suprêmes (quar-
tiers) du pamplemousse, réali-
sez une vinaigrette et pressez le
reste de pamplemousse. Son
côté acide remplacera le
vinaigre.

Remplacer la vinaigrette
au pamplemousse

UN LINGE DE TABLE ÉCLATANT
ENLEVER DES TACHES SUR LES NAPPES

PAGE ANIMÉE PAR OURIDA AÏT ALI

Bien qu’elle soit vieille de quelques centaines
d’années, la technique d’épilation au fil oriental
est toujours d’actualité, notamment aux Etats-Unis
et en Europe. Les stars du show business se
l’arrachent pour un rendu satiné de leur peau.
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AVIS DE PERTE
L’interprète-traducteur officiel, maître
OUKRID MOUSSA, dont le cabinet est
situé à Bouira, déclare avoir égaré le
samedi 11 décembre 2010 cinq (05)
cachets humides, dont le sceau offi-
ciel.
Il décline toute responsabilité quant à une
utilisation frauduleuse de ces cachets.

Midi Libre N° 1141 Dimanche 12 décembre 2010 - 377/10

AGENCE IMMOBILIÈRE NARI
Lots les Rosiers n°07 Birkhadem (en face institut El-Feth)

Tél : 021.56.56.22 / 021.44.76.49 / Mob : 0550.54.56.68
www.nari-immobilier.com
info@nari-immobilier.com

Vente appartements :
u Zemmouri El-Bahri : F3
N/V RDC 78m2, prix : 700 u
u Ain Allah : F4, 1er étage,
prix : 1M 350
u Mohammadia “Dahliya” :
1er étage,  prix : 850 u
u Hydra : F1, 1er étage, 
prix : 750 u
u BEZ “Soummam” : F3, 3e

étage, prix : 800 u
uKouba “La Croix” : F2 5e

étage, 50m2, prix : 850 u
u Safsafa : F4 : 5e étage 100
m2, le prix : 1M100
u El Biar Bd Bougara F4 2e

étage 87m2 le prix : 1M400

u Birkhadem : F5 en duplex,
260 m2 idéal pour bureaux,
avec garage prix : 2M600.
u Birkhadem : F4 “coop
Essalem” 1er étage, 140 m2

prix : 1M700
u Reghaïa, F5, R-D-C, 112
m2

prix : 980 U
u Alger-Centre : “Télemly”,
F4 en duplex, 90 m2 prix :
1M450
u Aïn Naâdja : “Safsafa”, F3,
2e étage, 98 m2 prix : 1M400

Encore plus d’appts à
vous proposer.

Vente villas :
u BKH “Chemai Romain” :
R+2, le prix : 06 M
u Draria “lot Sebala”, R+2,
270/132m2, sans vis-à-vis le
prix 06m
u Palm Beach : R+1 style
mauresque : 250/44m2, prix :
15 m
u A i n B e n i a n ,
R+2,400/120m2, le prix :
5M500
u Hydra:  La Perrine,
quartier résidentiel, R+1, 478
m2 avec garage,  prix : 15 M
u Kouba : R+1, 130/270 m2

+ garage,  prix : 8 M

CRI DE DETRESSE DE LA MERE 
DU JEUNE MAHMOUD

Mon fils, handicapé à 100%, ashmatique et atteint d’une maladie hormonale rare, a
besoin de médicaments coûteux prescrits par son médecin et je ne dispose d’aucune
ressource financière. Je ne travaille pas et je suis dans l’incapacité de lui acheter ces
médicaments, à savoir l’hormone de croissance Norditropine  5 mg/ 1.5 ml.

SOS
AIDEZ LE JEUNE SOUICI MOHAMED-RAMZI

Il a 10 ans, mais il ne les fait pas. Le petit Souici Mohamed-Ramzi, qui est né
le 29 mars 1999, est atteint de plusieurs maladies, et pas des moindres, et ce depuis
son plus jeune âge. Il est épileptique, cardiaque, souffre de difficultés respiratoire,
scoliose et accuse un retard dans le langage. Ses parents demandent à toute âme char-
itable pouvant soulager leur fils de quelque façon que ce soit de leur venir en aide.
Ils demandent ainsi une aide financière ou une prise en charge, mais disent privilégi-
er la deuxième option pour remédier, un tant soit peu,  aux nombreuses maladies qui
rongent le corps du petit Mohamed-Ramzi. Toute aide sera  la bienvenue. Merci de
contacter son père au (06 62)  37.86.72 Dieu vous le rendra.

SOS
Touak Bochra, née le
26/10/2007, présente un  syn-
drome de régression caudale
avec agénésie totale de la
pièce sacrée, atrophie des
fessiers, arthrogrypose, luxa-
tion de la hanche droite, pied
bot, varus équin associé à une
constipation et incontinence
urinaire, demande à toute âme
charitable d’aid ses parents
pour les frais des interventions
chirurgicales. Dieu vous le
rendra. Contacter Touak Ali 

Tél. : 0552 28 76 09

Appel urgent aux cœurs mis-
éricordieux. Malade à Batna,
dans un état critique, a besoin
d’une transplantation héma-
tique à partir d’un greffon
appartenant au groupe san-
guin “A-”. 
Ces numéros de téléphone
sont mis à la disposition de
toute personne voulant lui
apporter son aide :

0661 87.82.78 , 
0665 10.90.26, 
0776 34.33.64  
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Mots Croisés N°406

SUDOKU

Mots Fléchés N°406

Horizontalement :
1 . Relatifs aux successions
2 . Empiète. Compositeur et
violoniste italien (1632-1587)
3 . Produit intérieur brut.
Entrailles. Clé
4 . Ouvrier spécialisé dans l’é-
tamahe. Freluquet 
5 . Gouverné. Chef-lieu de can-
ton du Lot
6 . Cachexie. Père

7 . Principal port d’Erythrée.
Energie
8 . Avocat.Arrêt. Ligne d’a-
marrage faite de deux fils de
caret entrelacés 
9 . Caaptivé. Adverbe
10. Racaille. Affecté. Tueur
11 . Poisson d’eau douce.
Verdet
12. Capitale de l’Arménie.
Poissons télécostéens

Verticalement :
1. Niveau de la classification
inférieur au sous-ordre et qui
regroupe plusieurs familles.
2. Fréquent. Entre le junior et le
vétéran (sport)
3 . Volumes. Ogive
4 . Chrome. Augmentation des
habitations en milieu rural.
Electromovolt
5 . Affluent de la Seine. Espagnol
6.Liquides se séparant du caillot

après coagulation. Lac d’Europe
7 . Marcherais. Lactucarium
8 . Organisation de libération de la
Palestine. Existent. Par exemple
9 . Se jetent avec violence sur
ggn.Tour cycliste d’Espagne
10.Aluminium. Poètes grecs.
Méthode de procréation artificielle
11.Evèque et apôtre des Goths
(311-383) Esclave
12. Ville de Chine. Décorations
militaires

N°406

SOLUTIONS

MOTS CROISÉS N°405 SUDOKU N°405

N°406

LETTRES PROPOSÉES : 

Créez le maximum de mots à partir 
des dix lettres proposées.

MOTS FLECHÉS N°405 MOTS-MAXI N°405

AUTOSOME

ABSOUTE

TOMBEAU

OBTUSE

BOUVET

BUTOME

EMBOUT

ABOUT

OBTUS

OUATE

.................................................................................

.................................................................................

.................................................................................

.................................................................................

.................................................................................

.................................................................................

.................................................................................

.................................................................................

.................................................................................

.................................................................................



Printemps 1944. Louise, engagée dans la Résistance fran-
çaise, fuit à Londres après la mort de son mari. Recrutée par
le SOE, un service secret de renseignement et de sabotage

piloté par Churchill, elle reçoit sa première mission. Louise
doit exfiltrer un agent britannique capturé par les Allemands

alors qu'il préparait le débarquement sur les plages nor-
mandes.

Présentateur : Christophe Hondelatte.
En 1983, Tommy Recco a été condamné à la prison à perpé-
tuité pour deux triples meurtres. Vingt et un ans auparavant,
il avait écopé de la même peine pour avoir tué son oncle. Et

chaque fois, le clan Recco, «Mamma Recco» en tête, a
défendu son innocence, bravant les faits et la honte que

jetaient ces affaires sur la famille. 

Présentateur : Bernard de La Vil lardière.  
Une nature à couper le souffle, des lions, des guépards et des
rhinocéros qui font rêver petits et grands, le Kenya est par-
venu à faire du safari familial une industrie florissante. L'an
dernier, ce secteur a ainsi attiré plus de 40 mille Français,

mais à quel prix ? Pour créer de gigantesques réserves, l'État
a parfois exproprié les Masaïs ou les Endororois, les tribus

qui vivaient depuis toujours dans ces territoires.

06:00 Tabaluga
06:30 Tfou
10:15 Météo 
10:20 Automoto
11:00 Téléfoot
11:55 Météo 
12:00 Les 12 Coups de Midi !
13:00 Journal
13:25 Du côté de chez vous
13:30 Météo 
13:35 Walker,  Texas Ranger
14:25 Monk
15:20 Monk
16:10 Human Target
17:00 Les Experts
17:55 Abus de confiance
18:45 Sept à huit
19:50 A la rencontre de 
19:51 Là où je t'emmènerai
19:55 Météo 
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06:10 Ben et Thomas
06:30 Ben et Thomas
07:00 Thé ou café
08:05 Rencontres à XV
08:30 Sagesses bouddhistes
08:45 Islam
09:15 Judaïca
09:30 La source de vie
10:00 Présence protestante
10:30 Le Jour du Seigneur
10:45 Messe
11:30 Le Jour du Seigneur
12:05 Tout le monde veut
prendre sa place
12:55 Les héros de la biodiversité 
13:00 Journal
13:20 13h15, le dimanche
14:05 Météo 
14:10 Vivement dimanche
15:55 Rugby
17:50 Les étoiles du sport 
17:51 Stade 2
18:45 Point route
18:50 Vivement dimanche prochain
19:55 L'agenda du week-end 
20:00 Journal
20:30 Emission de solutions 
20:32 Météo 
20:35 Haute voltige 
22:25 Les héros de la biodiversité 
22:30 Faites entrer l'accusé

06:00 Euronews 
06:35 Ludo
07:40 Bunny Tonic
09:45 Ludo
10:55 C'est pas sorcier
11:20 Expression directe
11:30 Météo 
11:35 La vie d'ici
11:59 Le 12/13 
12:00 Edition régionale et locale 
12:25 Journal national 
12:50 Ski
14:25 Nous nous sommes tant aimés
15:00 En course sur France 3
15:20 Keno 
15:25 30 millions d'amis
16:20 Chabada
17:20 Des chiffres et des lettres
17:55 Questions pour un super
champion
18:45 Les étoiles du sport 
18:50 19/20 Edition nationale 
18:53 Edition régionale et locale 
19:00 Journal régional 
19:30 Journal national 
19:58 Météo 
20:00 Tout le sport
20:05 Les héros de la biodiversité 
20:10 Repas de familles

12:10 American Dad 
12:30 American Dad 
12:55 American Dad 
13:25 Stargate Atlantis
14:10 Merlin
15:00 Merlin
15:50 Merlin
16:45 Stars et magie
18:10 Commissaire Moulin
20:00 Kilomètre 12
20:20 3 jours en mer 
20:35 Les fous du stade 
22:15 Les Charlots font
l'Espagne 
23:50 Tellement vrai
01:30 Poker

19:00 Arte Journal
19:15 Paavo Järvi dirige Grieg,
Sibelius et Pärt

06:00 M6 Music 
07:00 Absolument stars
09:30 M6 Kid
11:50 Sport 6
11:55 Turbo
13:15 Météo 
13:20 Un dîner presque parfait
17:20 66 minutes
18:45 D&CO
19:40 Météo 
19:45 Le 19 45
20:05 E=M6
20:30 Sport 6
20:45 Capital
22:45 Enquête exclusive
00:15 100 % foot
01:30 Météo 
01:35 M6 Music 

06:00 Gym direct
07:00 Télé achat 
09:00 Déco 8
09:30 48h brico
09:45 Les dessous de table de
François Simon
10:00 A vos fourchettes
11:00 A vos recettes
11:30 Les animaux de la 8
12:00 Les animaux de la 8
12:40 Les déménageurs de l'extrême
13:30 Les déménageurs de l'extrême
14:30 Les déménageurs de l'extrême
15:30 L'amour au menu
17:10 Drôles de vidéos
17:50 La minute de vérité
18:40 La minute de vérité
19:40 La minute de vérité
20:40 Croix de fer 
23:00 Les déménageurs de l'extrême
23:50 Les déménageurs de l'extrême

09h30 : El badra II
10h10 : Ibtikarate
10h30 : El fata el choudja'e
11h00 : Avis religieux
12h00 : Journal en français 
12h20 : Louiza Fernanda
13h35 : Beyt djedi I
14h25 : Rahalat bahria 
15h15 : Lakhdar et la bureaucratie 
16h30 : Qaher el bihar
17h00 : El djaouele
17h25 : Moutaât el meïda
18h00 : Journal en amazigh
18h20 : El badra II
19h00 : Journal en français 
19h30 : Test drive n° 133
20h00 : Journal en arabe
20h45 : Nass m'lah city II
21h00 : Canal foot
22h00 : Culture club
23h00 : Nacreddine Chaouli
00h00 : journal en arabe

Les femmes de l’ombre Faite entrer l’accusé Enquête exclusive

20:00 Journal
20:30 Du côté de chez vous
20:35 Les prénoms en musique
20:39 Courses et paris du jour
20:40 Météo 
20:45 Les femmes de l'ombre 
22:45 Les Experts
23:35 Les Experts
01:20 L'actualité du cinéma
01:23 Le club de l'économie
02:00 Le blog politique
02:15 Le blog politique
02:30 Reportages
03:05 Elisa
04:00 Sur les routes d'Ushuaïa

23:55 Journal de la nuit 
00:05 Météo 
00:10 Histoires courtes
00:11 Les paradis perdus 
00:40 Pig 
01:00 Vivement dimanche prochain
01:55 13h15, le samedi
02:25 Thé ou café
03:15 Brigade des mers
04:00 24 heures d'info 
04:10 Météo 
04:15 Retour à la nature 
04:20 Passage à vide 
04:45 Stade 2
05:30 24 heures d'info 
05:40 Météo 
05:55 Dans quelle éta-gère

20:35 Un village français
21:25 Un village français
22:15 Un village français... Ils y
étaient
22:25 Une histoire épique 
22:27 Météo 
22:30 Soir 3 
22:31 Soir 3 Politique
23:00 Déshabillez-nous
23:01 Strip burlesque ou la phi-
losophie du corset
23:50 Tout le sport
00:10 Cinéma de minuit
00:11 Règlement de comptes 
01:35 NYPD Blue
02:20 NYPD Blue
03:00 NYPD Blue
03:40 NYPD Blue
04:25 Soir 3 
04:55 Les matinales 
05:10 Questions pour un super
champion

20:44 Thema
20:45 A propos d'Henry 
22:30 Entre les mondes
00:05 J'ai acheté une forêt tropicale
00:55 Lulu 
03:00 L'année du chat 
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es élèves de l’école « les Glycines » de Bouzaréah sont
venus  faire une visite guidée au quotidien le Midi Libre
en mai dernier. Ils ont été enchantés et ont tenu à remer-
cier le journal pour la disponibilité que les journalistes,
correcteurs et monteurs ont fait montre expliquant à

chacun les étapes de la fabrication du journal tout en répondant à
chacune de leur curiosité. Trois élèves de la classe 5e AP   ont envoyé
leurs comptes rendus que nous publions à leur demande.    

AMROUCHE RAYANE :
Le mercredi 19 mai 2010 est un grand
jour, nous allons au journal le Midi Libre.
A 13h00 nous sommes déjà dans un bus
et dès notre départ nous préparions  nos
questions. Notre parcours s‘achève
devant un vieil immeuble à la rue
Didouche-Mourad. Nous sommes
accueillis par la directrice qui nous a
accordé quelques minutes de son temps
pour répondre à nos questions. Et ainsi
commence la visite : j’ai apprécié toutes les spécialités je cite
quelques-unes : la rédaction, la rubrique sportive, la caricature, toutes
les informations partent vers le correcteur pour les rédiger sur du
papier afin de les publier ( sachant que ça prend une journée). J’ai eu
le sentiment d’être dans une grande famille et que le travail d'équipe
apporte toujours ses fruits. Un jour j'aimerai pouvoir rendre visite au
journal et je remercie l’équipe qui nous l’a fait visiter.

NOUR SALEM :
Le mercredi 19 mai, nous sommes partis
avec ma classe de 5e AP “A” en sortie
pédagogique, pour visiter le nouveau jour-
nal Midi Libre. La direction se situe dans le
quartier de Didouche-Mourad. Quand nous
sommes arrivés, la directrice nous a
accueillis chaleureusement et  nous a expli-
qué comment est composé un journal, puis
elle nous a fait visiter les différends postes
de travail. Le premier poste appartient à
madame Siham qui est la  rédactrice en
chef puis monsieur Sidou qui est caricatu-

riste. Avec mon groupe nous sommes partis chez la responsable des
informations de sports et aussi  chez la traductrice. Nous sommes
allés voir la salle de montage où il y’a des rédacteurs, des correcteurs
et des réviseurs. A la fin de la journée, la directrice nous a offert des
jus et des chocolats. Nous sommes retournés à l'école joyeux avec
plein d’informations dans la tête.

AMRANI LYNA :
Ce jour là, lors de notre sortie au journal
Midi Libre, il était 13 heures. Le siège du
journal se situe dans un immeuble à Alger
Centre. La directrice nous a accueillis, elle
nous a fait partager tout son savoir. (Elle
nous a expliqué en quoi consistait son tra-
vail etc). Elle nous a dit qu’il fallait vrai-
ment aimer ça ! Nous sommes passés
chez plusieurs membres de l’équipe : “la
rédactrice en chef , l’informaticien, le révi-
seur, le monteur, le caricaturiste (qui va bientôt faire une exposition)
deux journalistes qui nous ont aussi expliqué en quoi consiste leur
travail “ de A à Z” et ont aussi répondu avec facilité et honnêteté”. Le
journal a 3 ans, il est  né le 8 mars 2007. Cette sortie m’a beaucoup
donné envie de faire ce métier.

Amrouche
Rayane a
apprécié le
travail d’équipe
qui, selon lui,
porte toujours
ses fruits, tandis
que pour Nour
Salem, cette
visite a été
fructueuse à
plus d’un titre
car il est
retourné avec
des informations
plein la tête.
Après ce bref
aperçu sur la
confection d’un
journal, Amrani
Lyna rêve d’ores
et déjà
d’embrasser la
carrière de
journaliste. 

Des élèves de l’école 
«Les Glycines» nous écrivent

«

»

Halal, un marché de six milliards
d’euros en France

U n cabinet spécialisé dans le marke-
ting ethnique a révélé que le marché
halal pèse six milliards d’euros. Un

marché qui comprend, certes, la boucherie
mais aussi les produits frais traditionnels

prisés par les populations originaires
d’Algérie de Tunisie et du Maroc. Les pro-
duits halal vendus en magasin ont une ten-
dance à la hausse en période de Ramadhan
ainsi que la semaine qui le précède. Selon
la revue mensuelle Capital, le marché des
produits halal pèse 6 milliards d’euros et
progresse de 10 % par an.  Actuellement,
il n’existe pas en France une norme
unique désignant le label "halal", une mis-
sion pourtant dévolue au Conseil français
du culte musulman (CFCM) à sa création
en 2003. Pour l’heure, seules les mos-
quées de Paris, Lyon et Evry délivrent des
cartes de sacrificateurs, mais ce sont ensui-
te une multitude d’organismes qui  effec-
tuent des contrôles, notamment dans les
abattoirs. 

L a chine a riposté à l’at-
triibution du prix
Nobel de la paix décer-

né au prisonnier politique
chinois Liu Xiaobo  en
créant à la hâte son propre
prix de la paix, le prix
Confucius du nom du
célèbre philosophe chi-
nois. Mais couac pour
Pékin qui a décerné ce prix
à l’ancien vice-président
taiwanais Lien Chan  qui a
fait savoir, via son porte-
parole, qu’il n’avait
«jamais entendu parler de
ce prix» et «qu’il n’avait

aucunement l’intention
d’aller le recevoir». Réuni

dans une petite salle de
conférence d’un hôtel de
Pékin, le jury du prix
Confucius ne s’est pas
démonté. Son président a
annoncé devant la presse
que «la Chine, avec plus
d’un milliard d’habitants»,
avait une légitimité bien
plus grande que la
Norvège, «un petit pays à
la population et à la super-
ficie limitées», à décerner
un prix de la paix doté
d’une récompense de
100.000 yuans 11.400
Euros . 

Le torchon brûlait déjà depuis quelque
temps avec certains collaborateurs de
Julian Assange qui sont entrés en dissi-

dence et qui s’apprêtent à fonder un projet
concurrent dénommé OpenLeaks. Daniel
Domscheit-Berg, et l'ex-membre islandais

Herbert Snorrason sont à
l'origine de cette initiative.
Contrairement à WikiLeaks,
le site OpenLeaks ne publiera
pas directement sur Internet,
mais permettra à des médias
partenaires de recevoir des
informations. OpenLeaks
devrait être un projet techno-
logique qui aura pour but
d'être un fournisseur de ser-
vices aux tiers qui veulent

pouvoir recevoir des informations de
sources anonymes selon ses fondateurs.
L'adresse du futur site, openleaks.org, est
active et affiche "disponible prochaine-
ment" sous un logo.

Le prix Confucius, rival chinois 
du Nobel norvégien

A l’institut du Monde arabe il est
interdit de parler politique

WikiLeaks a un concurrent 
nommé OpenLeaks

La direction de l’Institut du
monde à Paris a annulé un
débat public, dans le

cadre de l’IMA, sur les élec-
tions en Egypte au motif
qu’il ne faut pas parler de
politique. Les intervenants à
cette conférence consacrée à
« l'Egypte à la croisée des
chemins », programmée au
lendemain d'élections légis-
latives entachées de forts
soupçons de fraude, ont déci-
dé d'annuler leur participa-
tion après avoir été priés
d'éviter ce sujet. Quatre spé-
cialistes devaient intervenir
et s’étaient entendus sur le
contenu du débat qui devait
porter sur la situation actuel-

le en Egypte  en proposant
un point sur les élections
législatives et la présiden-
tielle à venir. Arrivés dans la
salle, ils ont été entraînés à
l’écart par le directeur géné-
ral adjoint qui leur a défendu
de parler de politique . Cela

se passe à Paris et non pas au
Caire. Comble de l’ironie «
c'est de pouvoir faire ce type
de conférence au Caire, et
d'en être empêché à Paris » .
L’explication est à chercher
ailleurs. Q u'auriez-vous envie

de faire après 52 ans
de mariage ?

Cet Allemand de 98 ans a
fait ce que certains imagi-
nent... il a essayé de tuer
sa femme ! Essayé, en
effet... car il n'a pas réus-
si.
Il a pourtant tout fait.
D'abord au pistolet ...
sans résultat car chargé à
blanc. Il a donc utilisé
une batte de baseball.
Bien que sévèrement frap-
pée à la tête, son épouse
de 74 ans vivait encore. Il
a alors sorti le couteau de
cuisine et lui a tranché la
gorge et les poignées.
La pauvre femme a réussi
à s'en sortir. Un miracle !
Le tribunal de Berlin a

reconnu le vieil homme
coupable de tentative de
meurtre et blessures
aggravées.
L'homme a été reconnu
comme dément, avec une

grosse difficulté à discer-
ner la réalité ... pour lui
c'est sa femme qui vou-
lait mourir. Il a été
condamné à deux ans de
prison avec sursis...

A 98 ans, il décide de tuer 
sa femme

Lj
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ELLE AVAIT ASSIMILÉ LES «PRIÈRES 
DE RUE» A DE L’OCCUPATION 

Marine Le Pen
vivement critiquée
Les propos de la vice-présidente du Front
national, Marine Le Pen, assimilant les
"prières de rue" des Musulmans à l’occupa-
tion ont essuyé, hier, de vives critiques de la
classe politique française. La première res-
ponsable du Parti socialiste, Martine Aubry,
s’est dite "choquée" par les déclarations de
Marine Le Pen qui a qualifié vendredi soir à
Lyon les "prières de rue" des Musulmans
d’"occupation", sans "blindés", ni "soldats
mais d’"occupation tout de même". Pour
Mme Aubry, Marine Le Pen "reprend les
accents de son père dans des buts purement
clientélistes et en renvoyant aux marges de
notre République des hommes et des
femmes qui ont toute leur place et qui ont le
droit de croire comme on a le droit de ne pas
croire ou d’avoir une autre religion". Le
porte-parole du PS, Benoit Hamon, a jugé
que les déclarations de Marine Le Pen "mon-
traient le vrai visage de l’extrême droite fran-
çaise". "Marseille a été libérée par les
Algériens. Marine Le Pen juge que les petits
enfants des libérateurs de Marseille sont des
occupants quand sa famille politique, l’extrê-
me droite française, elle, était du côté de la
Collaboration", a-t-il dit lors d’une réunion de
son parti. Pour le secrétaire national du PS,
Patrick Mennucci, "comparer des musul-
mans, contraints de prier dans la rue, à l’ar-
mée d’occupation allemande est une vilenie
d’une ignorante qui sait ou ne veut pas
savoir que beaucoup de villes ont été en
1944 libérées par les soldats des troupes
coloniales comme à Marseille oû c’est le
151e bataillon de tirailleurs algériens qui est
entré le premier dans la ville".

«MANAGER SPORTIF DE L’ANNÉE» 

Election de l’entraîneur
allemand Low  

L’entraineur allemand Joachim Low a été
élu "Manager sportif de l’année" par le sup-
plément sportif L’Equipe.Mag qui dit ainsi
consacrer un "gestionnaire de l’humain".
Membre du jury, présidé par le directeur
général de l’Equipe, François Morinière,
l’ancien international français, Bixente
Lizarazu, qui a déjà évolué au Bayern
Munich, a indiqué qu’il est le "premier à
soutenir que Joachim Low a révolutionné le
football allemand en intégrant dans la
Mannshaft des joueurs d’origine étrangère".
"Pour qui connait l’Allemagne, (c’est) une
vraie révolution sociétale", a estimé le
consultant sportif de TF1 et vainqueur de la
coupe du monde 1998. Aux yeux de Pape
Diouf, Low paraissait "pleinement éligible".
"Parce que la fascination n’est pas admira-
tion. Je suis fasciné par Mourinho (un des
trois postulant au prix avec Claude Onesta-
hand ball)  comme on peut l’être par les
bandits de grand chemin", a dit le journalis-
te et ancien président de l’OM pour expli-
quer son choix. Pour la journaliste de
Canal+, Nathalie Iannetta, l’Allemagne de
Joachim Low a "sauvé la coupe du monde".
L’équipe d’Allemagne a été défaite en demi-
finale de la Coupe du Monde 2010 par
l’Espagne, qui a remporté le titre.          

JOURNÉE INTERNATIONALE DE LA MONTAGNE 2010

Mieux préserver les zones montagneuses
Cette année, la Journée
internationale de la montagne
a été consacrée aux peuples
autochtones et autres
minorités vivant dans les
zones montagneuses.
L’objectif est de mettre
l’accent sur les menaces
pesant sur ces communautés.
PAR SHIRAZ BENOMAR

À l’occasion de la Journée internatio-
nale de la montagne 2010, qui coïn-
cide avec le 11 décembre de chaque
année, la wilaya de Tizi-Ouzou  a

célébré, hier,  cette journée à travers les 48
conservations des forêts, en collaboration
avec les organismes et associations concer-
nés par le développement des zones de mon-
tagne.  Cette année, la Journée internationale
de la montagne a été consacrée aux peuples
autochtones et autres minorités vivant dans
les zones montagneuses. L’objectif est de
mettre l’accent sur les menaces pesant sur ces
communautés, mais aussi de reconnaître l’ir-
remplaçable contribution que les populations
des montagnes peuvent apporter à des pro-
blèmes mondiaux, tels la faim et la malnutri-
tion, la perte de la biodiversité, le réchauffe-
ment climatique, etc. Le  thème retenu pour
2010 dans le cadre de cette journée, à savoir «

Minorités et peuples autochtones des mon-
tagne ». En focalisant sur la chaîne de mon-
tagne du Nord de l’Algérie, le Parc national
dispose d’une série d’actions en direction des
populations des villages limitrophes, dans le
cadre de l’éco-développement. Selon des sta-
tistiques officielles des wilayas de Tizi- Ouzou
et de Bouira, quelque  deux millions d’habi-
tants vivent dans les soixante-huit villages
riverains du Parc national du Djurdjura. Il faut
également préciser que l’Algérie est un pays
de moyenne montagne, étant donné que l’alti-
tude moyenne est de 900 mètres. Choisi pour
la beauté sublime de ses sites et pour l’intérêt

scientifique qu’il représente, le Parc national
du Djurdjura a été élevé, rappelons-le, au statut
de réserve de la biosphère par l’Unesco il y a
treize ans. Depuis 1997, le Djurdjura est donc
devenu le deuxième Parc national algérien dis-
posant du statut de Réserve mondiale de bio-
sphère (après le Tassili n’Ajjer, en 1986). Le
Djurdjura rejoint ainsi 139 autres réserves du
programme de l'Unesco « L'Homme et la bio-
sphère situées dans des zones de montagne » .
À sa création, le 23 juillet 1983, par le décret
présidentiel, le Parc national du Djurdjura a
pour mission la préservation et la protection
des espèces animales et végétales sur ses
18.550 hectares de superficie.

Parc national de montagne par excellence,
le Djurdjura a été partie prenante de cette jour-
née. Pour Moussa Haddad, cadre et chef d’an-
tenne de Tikjda du Parc national du Djurdjura,
il y a intérêt à protéger et préserver les zones
montagneuses : « Le massif du Djurdjura se
distingue par ses paysages sublimes et très
diversifiés. Il faut absolument protéger et pré-
server le milieu naturel, parce que c’est un éco-
système fragile, des habitats forestiers qui
s’étalent sur une superficie d’environ 3.469
hectares, dont les essences dominantes sont
le cèdre, le chêne vert et le pin noir. Il est com-
posé de peuplements des quatre forêts domi-
nantes sur le versant nord et sur le versant sud.
Il renferme également des pelouses sur une
superficie de 8.300 ha. Ces dernières contien-
nent une végétation particulière en relation
avec les conditions d’altitude. Elles consti-
tuent des terrains de gagnage et de nourrissage
de la faune sauvage notamment les rapaces. Le
Parc national du Djurdjura compte parmi les
plus importants espaces naturels et forestiers
à l’échelle nationale, c’est la raison pour
laquelle l’État algérien a décidé de protéger et
de préserver les richesses qu’il renferme » .
Concernant les principales menaces pesant
sur le parc Djurdjura ? Le chef de secteur Tikjda
du PND dira : « C’est le surpâturage, mais pas
seulement : « C’est incontestablement l’ex-
cès de pâturage par des animaux domestiques.
C’est cette surexploitation des ressources
végétales qui alimente, notamment les chep-
tels bovins et ovins. Plus clairement, cela
veut dire que la quantité de végétation prélevée
dépasse les capacités de production ou de
reproduction de la végétation du parc. D’autres
menaces pèsent également, comme les incen-
dies de forêts, si bien que les grands tissus
forestiers du Djurdjura sont heureusement,
naturellement protégés. Il y aussi un autre
fléau : le braconnage», conclut M. Haddad.      

S .  B .

L’algérie recèle de sublimes sites montagneux.
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